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VINS ET LIQUEURS.i
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Récolicts.
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MENAGE
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JXCUiXSB MJISOX WGODHGVSR.

FEUiLLET O i\L
LE
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—Tien*, tiens, e’eri un petit vieux, dit le 
portier en «percevant In perruque blanche de 
Mar.ni.

—A quel ét ige ? fit rfelui-ci, que l'impati­
ence dévorait.

—Au septième.
— I! y en a un septième ?

premier dans mi ca'nnç j je !.i connais, j'y 
ai logé une nuit. Lu lettre arrivera évi­
demment plusieurs heure* nrant moi, quel­
que promptitude que je puisse mettre. Ar­
rivé, von i ce que je dirai ; «» Ii e*t important 
que nul ne s»» doute de la prèrency de celle 

jjeune lille.:i J'inventerai un conte si rela

î - % nu NU
I-J. 1 V is-Jl-vl « l*£gUse de*

——"V;

R/icolluta.

Montr^nl.

LES DEUX REPUBLIQUE
SECONDE PARTI K —I* 8*.

— Iù un joli iseptidme. Li tmhiômi* j iM,MiécL*»*aire, je lui promettrai nue 
j.ort.- a mam gnurlie; pu* à droite, c’est de [ronde par moi», eu lui apportant le

L<* Sniiïsigne .t «n mutin une nuperba collection de M RnnLES *.ui, pour le Itenu Uni, lYildffn- COgHAC, Glll, JSiIUSÎ^UG, 

v*t la solidité, jjurptsHfiit tout t'a qti’il y a vu eu genic à Montreal. 1 V|4\S SH F RR Y PORT D’ESP\(iNF FT
l>ar su li iélit * à rcnnlir lei oi i*v.. qui û seront iloun.Ls, il so Matte de mériter le patronage __ „ s

! public a‘ii fiivioir de ..on K rAiiussKMUNT C \n*aüikv qui, force de travail et de persévérance, est f***>\~* ‘jj 3 tSS-F
.»• un pted égal, rbinti supérieur, aux HtAhUsseinmiH - ngiitii de .Montréal v ^B * “** iiBfciWVfcii

Miimne
. _ . , . . .,-------  -- oremif r

. jcnm—e que r.i . nVoycrm». ; Irimesl.e d’*v.>n. e. Combien pourrez mu,
von* allez im* donner v<»lre chandelle ! ' lui donner ?
—Voue nie lit’ redejeepdrex, nu inoin*. j —Ce que voua voudrez.

----- _ Pirdieo/ je ne I., mangerai pn- en i --Six rent, francs nié parait fort joli.
La Franc» n'a pn, u-ceptô ! i •tépublî.jue, elle 'Ouïe. ; Ensiiile je loi ajouterai qui m par hasard une

l“subif'- Mm-nn. '*iM»««"t le chandelier d’un | maladie ou un événement quelconque e u.
mntiveinent brusijne^*....... t à monter l’esea-! portait cette pmine fille, il r cuviait tout

» Will l,,,r i'’"' ri*P'dt*. v,,,s vappe er qu’il de suile une indemnité de ,ix mille francs
«tau encore dans .on co.ltime de ,locta„r. par exemple ; il faut happer fort l’imae-na- 

— Kn v’Ia un petit vieux qui est vif tout ! lion de cet homme. *

Montréal, 15 Juin ISi’.i',.—In.—17.
CHS. E. P ARISE AU.

ABBSSSSSIl’AFFAISES, tVIS U \ CCLTh ITBIUS. M. BARBKAU rccnminan<lo jes

CH A(3N»)N, SUMTTIÎ BT b ANCTOT.
AVOCATS.

/ n le voitinr de Lu. Jhc’i*, /rr. 
n-iviiosï i.r.s Covuë Ckiuinui.lkh r.r Civilkh 

."il. I î y » .‘mthe, Sepoonbu*, lddl.
’API N K A U BT M Oit ISO N,

A rocuts.
/».<*’ /.étf’riunboise,

A.C. T a pins au. L. K. MoniflON.
Si liyi'ciu’tlM*, Kévriur, lM»».'t.

BÔlTRC. ICO LS ET BACH AND.
A relata.

Hue (JiroK'tr’l, Si. Hyacinthe, 
j B. B WltOBOJS. i’. BaCIIaND.
l.»r Juin, 1803.

DJ VU) QIRJUD.
„-t vocal.

Suivra toute* les cours du D'Strici il** Bedford, ilcor a tout autre.

mettre la police «ur le? trams de leur mrsté- H compta troo portes « mnin g3uche. 
Vins O I Co^llfiOîj? j rieuMî association. Alors, tout était per lu. —C’est ia, dit-il.

au public, surtout A Tappreclunihine épidémie H n’y avait pas à hériter, il fallait faire dis- Et il frappa.
.11. lIMOTliB Itr.RTR RISC comme le CHOÎ.KRA ! Panf,re Clft,e Yille avant qtiVlln eftt pu Gautlii* r avait le sommeil ieger,par vieille

SI. FrauroiN, prCN (le la Place du ^. B.—M BARBBvr e*t aursi \gent d’Assu- *e retiouver avec le viirilhird ou que la police habitude de prudence.

ittif.r.)
Le nom même» d’Arthur avait été pronon- (^ü niérn»*, dit le portier en rentraul dans In —Et vous croyez....?

td • 4 #* i t # I' demeurait dons la mémo maiW. ,0ge ; c’eri égal, il ui’a d.mué cent >ous, ça. ~.Tc crois, mon cher M. Marini, que
j LipLCtll ICS (iC pi*t? 11111/1*0 (J llcVlllC i Cet a*>sni«siiiat, les déjio^itions immanquables 1 Y*1*1 mal de petits verre* d'eau—<le-vie. tout le monde est mortel comme rous me
i _____ |de Madeleine ne pourraient manquer dé Marini était arrive en haut de l’escalier-! «lisiez tout à l’Ii ure. Que pensez-vous de

i . *“ 4 1 1 mou plan ?
Je pense, que, s’il s’exécute, d n'eM 

pas mauvais.
UauJiier avait mit le visage IVxpressiou

. ... ............................... .. ™ ---------. . . . , • , # - . , , 4 .. d’un homme parfuiteinent wtisfiit de la fé-
iKurcEic dooire mtorruer je public en g«Mi**ral rauCe contre le KKUct In VLEpuMiranceanehiise I eut mterrogée ; ce qui,évidemment, aurait — Qui e-d »a ? dit-I aussitôt ^n se trot- cond.iè de son imigmntion.

Ti«r^TurKeû“cl ^ “ LA IÎ.E3I3STE3, ” lieü'dans !a jmiraùe «lu leiulehiaut. jantl,., jv.ix et en fiinnt un .aut dans sun —Mainlcn i,r, dit .1. .me question. 8e
toute sorte, üuc Scie Rondo est, aussi daus reeoinnmmléo par MM. Molson, John Voung, * ‘ *a,s Par quels moyens . Comment 11?loi- 11 • laissera-t-elle conduire ?
rr-tublisaeuicnt pour F *uitro K* Roi*, los Lattres H.Thomas, Thu». Kay, David Torrance, et TIiod. Kuer ? Comiuent In nuMtie dans l’iinpossib:- —Ouvrez ; c’eat moi,Marini. —Sans dire un mot. Du reste vous
o: tout autre ouvrage. James Feiricr, M CL., do Montréal. lité de parler? Lu p»mée d’un nouveau —Marini! Eu v’ia une heure pour venir recevrez au moment du départ vos derniè-

DK PLUS; , St. Hyacinthe, 27 Novembre» I860. meurtre vint bien souvent pendant le cours voir les g**ns j nthmdez, je vais oivnr la j ères instructions.
M. Bertrand, Braye <-t K roc ho le bin, ‘ ^ A<f| ~ " ' ; de pes réflexions owoiljir Marini, mais mat- IWWü I II y eut alors un instant de i ence

et inviif le< «JuîuvfttiMirs a lm nnpo’ter !i*iir Lin, FJBCTQRilIi . gré lui il la répondait avec épouvante: ii Dès que Marini fut entré, i l prit un chaise ! Marini reprit ensuite •
I%S1. Hv u’intlic qui vend do PKioupe et dota ,u: avait encore devant lo, yeux le visage de et ayant mis «ur la cbem.uee bi chandelle | —Vous vous rappelef, Gauthier, que In
Pilasse. - MiVi *1 u-q àm ou

AHSSI :
.11. ÏScrt rîiatri, oHVo en vente Jcs riantes 

a Vin et Eau de Vie. Il est juouvé quo U* V:u 
provenant de c>** Plante) est égal sinon supé-

M) i 1 I i V I> U \i sj | " \ ' Madelemtî inondé de tonnes, el quelque avi- q«’'J tenait à 1» main, il s’insit à côté du 'il.1 société erge un . éroueinent absolu, une dis-
t. ULU DLA OlVl *'*• q»e>q«B lioi’.leroent ba«se que fût sa ua- Gauthier, «lit-il brusquement j’ai beao.o crétion sans bornes ; m elle récompense el

W \TERI.Oti.—Juin, l w»>t.
P. S. U PPE,

AVOCAT.
Rue Cii.-CAdi'S, porte voisirn» le MM H.U.Blan- 

•liai t, enrouer, et M A Kéronck, libraire
.St. Hyacinthe, 7 décembre, I8df».

St. Hyacinthe, 21 M ii. 180*5.

MEHCTE1Î .Sc SÏCOTTE,
AVOUA CH,

l u uii Hui eau iJr.siUt*, — SI. Hyacinthe,
Suivront Ns Cire du t • .St . M.ui.i, Waturloo, 

Dr inim«)tid*ille et D.avilie.
Honouü Mxrcikh. J. Bru. Sicottk-
St. Hyacinthe "> dé.e. 18* «5.

ilWTJ? Il
v®|Ç/

y? ; jp*
I

tnff.

n * j />« ^ ni lot h. un reste d’hutiian te revenait encore en Je vou« pour quelque chose de trô$ grave ; aune ceux oui la aervPonr,loute e*pys , C . lmf; Rkum**' !... Cl l’arrêtait dans cette vo.e sanglante. le sam. de In société en depend. ..................  L malad
Mm, U/iWjA, Consomption Ct.|ienJailI. . . . ce|1Pndailt disait-il -Me vo.l.i qu’elle peu. avoir tou.

oiniSM Hicn i i. .. ant r cpoumons en tordant dans ses mains les cheveux tor.- —H s'agit, ausshut que le jour viendra, i dévouement, c’eit poi
est. le meilleur préservatif ,/ui son bant de sa (Yerruq.ie b anche, .1 sVu peut- Je taira d.suaraltre une jeune fille qui -
encore connu. L eJ/tcaciU m est ôlre dc vie oll de moiI . si on reII“ , 'a T,i peut nous perdre.
par fuite ment reconnue H prouva à dccouvnr.... Meurtre avec premed.iu- -Disparaître, c, ‘
par ce qui suit • lion, ça ‘frise singulièrement l’eebafaud. —Comme voeu v

communt ? 
oudrez

*J1- fil
TT“ •e-'XidÆO

irhfc Z? JL

M JILl l'iti, JBll\ «(.T I8O0. «)■ f t *i /• « t r\ t . ^ i .-v i • .
Cette lettre a pour but du reconnu U rc : lo Que Allons . alloti«. i. fuit du !.. résolution ut — Ç« n tî*t pn« fiulo. Ou l emmener 1
îssirc Cluirîea I.enoir, Prêtre du Séudnairo de * audace. f»e lumps presse.. .. ma foi ! —Si jt* '•» savait, je le

*ervvnt bien, elle punit le* 
maladroits. Mais elle «ait 

tonte confiance en voir»- 
pourquoi ellu s’c«t adres- 

nit tout sêe fi vous ?n cette circonstance, de la plu** 
imite gravite, co nme vous pouvez le 
vous-mème. Ot’cupez-vous de.* place* ; 
aims c’est à Gtenoble que vous a'.îez ?

—Oui, a Grenoble.
—Retenez le coupé en entier, vou*» ^«»rez 

seuls.
— C’est bien.

:\y ■

1). G. MU BISON.
.Solaire,

line Desaaullcs, porte voisine L* Félix Cliugiien. 
mu r dm il d de Graîa.—Si HYJUSTHF.. 
Jecmnhre lHG*t

Joscpîi 3iTault.
Xotaire L-’ubl v,

ii BEEFIER OE8 JUGES DE PAIX. 
Agent d'assurance sur lu rie

uuir’Aü :—Coin ,d**d rue * (iironar 1 “t Deniu,
via-ti-vis MM, Bourg-nU et Bndmnd a ’ irn;,

St. Hycinth • 18 Octobre. 18*5*5.

I

pr * se* rouieuufl, u a rcasnui uu imnu .inuicum- uiee *iep*'U SI longtemps ail) 
tenam:, petit à petit lu mal u disparu, lu :oux a p( p.s plus^crunintdg.
cessé, et quoiqu'il nn jouisse :>»»s d'une consiitn- r, ... , . *
tion vigoureuse, il « été capnbUs depuis près de se ,ni a marcher *1 un

Marini &e leva et prit son chapeau pour 
ven aller .

dirais tout de suite.
St.Sulpioe et irectorirdii Collège de Montréal, trnt pis pour la petite ; cVt |ou»t trop gros —J’aimerai** mieux autre chose, dit Gau-
était, il y a trois mis, atteint <1 un rn »i «tu poitrine jeu ; mais, >npnsti, d faudra que Faustin me tliier *'tt hoc. liant la tète,
ul d'une toux uuutumdle, t*’l quo à on état dc ..i. ... u n u . - . i •' sniit» 6ti.lt recréé mu» oon.me tr«i ,ù«r- . ' !‘'*r ,’"1' ’ , 11 ' »P‘ l'f, «•' ’»« « T,K ««•» »'ni«2

I ruant: ‘2o qm* ce. tfioiwieut ayant siiivi fi cette* t ^ m^linet (fè rtr <*un»te pci^inneüe étouf- Gautliier, dit Alauni *1 une voix rude; il
! époque les prescription* du i>r. tHokiensky et fait les dernier* cris de cette conscience liais i- '’agit de ce quM faut faire. CV-f l'ordre —Ah! fil d du ton le plus naturel en i.» 
J pris se* reinedo.-*, il u ressenti dui mieux iminèdiu- tuée depuis si longtemps aux proje's les j»lii£ du comité supérieur. retournant u’t^t-ce pa* de ce côté-là qire

Diable ! dtl Gauthier. A ord je suis vo* atTrires ont.... mal tourné ?
(___ ,0______7    ___  ..j JL,   . ,,n pns rapide, tout piôt. —Oui.... oui, dit Gauthier étonné d** la
i dour ans-'de démettre constamment fi son travail. (,,ï dînant à part lui* Il se mit in U*îe dan- ses deux mam- et question.

A. MRIUJIKR, pire. — l! faut que demain, quand le vieux vien- réfléchit. El d ajouta avec un son d* voix lan-u-
N.K.—Cette lettre a rte donnée nvec l'iip- dra à la rue .Maraxine, Madeleine n'y «oit Celait un homme de qi.arante-einq an*-, table: 

probation lu Mcsf-iroD. G rune t, F ipéxicar du plus, et que tout soit fini avant qu’on ait pu cheveux grisonnant. —Uo faillite m’a tout enlevé.
l *' * * " ' ' s’appercevoir qu’il nVxi-te pa* de docteur —*Si on avait une journé devant soi, re —Los faillites sont désastreuses, dit Ma-

Mon cher Docteur,—J*» doia fi In vérité do dé- r«« Cnpeau. La nuit e-t bien avancée, il prit .Marini ; mais le^ heures passent. riui. Je vous parle de cela parce que vou*
_________ . . . . _ S* j .»’• ai s G-itliuei up répondit pn** ; il rctle» bi*saii pourriez craiud e eertams papiers *po pour—

M.I. IlfiRIBBL venant do faire des nmfiiio- I Ç?.1.1/4”.® c,l,'z For,n ?............. .................. . 11’« P«s »« touinins. Aiann» le regarda. ment vous compromettre gravement, et je
un' a une horloge aui* bien ai^e de vous dire que vous u’avex

aucune appréhension à avoir ; il ne convient 
murin :ia Mirim, corn pas au com té supérieur que pt*s f*érei pus­

—:---- -------  __ . M pratiqua libéra qu’il a reçu i u“ ,l'mu l,U,‘ witt ‘iv- ,a>e au’c conwience... el puis j’ai quel, me le ler..|.s mu-uhe vile. ; seul Ùlre inquiétas d.ns le.» différente*
Aj * ^ -j :J J » ^ y îj£■ P °1 ^ ° ,r ^ ,r aMno,,rPr *‘n uièim» temps que les :11 1 ^ll1^, ,.T . .. n qu‘'’* n* Mie> preuve* qui pourrait ut t«irf ini»n ^ l’« u impor.e. ou oïl lu conduira ? dit sums qu'iL ont à remplir, et d aime a le*

ISIDORE HERIBEL,
t'a is dks Rues St. A.vtoinh kt Stiî. Asm:.

Vre* (III MiWi SI. llyncflntlKO. j cJnrer qL0 plusieurs’anmu»a jinssées, Mme Davi- n'y a pan une minute à perdre.
M.I. HEiURKL venant do foire dos mnéiio* ^nonJ‘»t :oie ct^in.- iimlmiu* le poiiruic qui nie c h z 1* orm/. . . . Non.... il j,H* «m i«»«>i«im >. -u .uuii u: i. g;n

ration? con-idérnhies lnnu »*r.n Etablissement,en ‘'f*1,11 *-*“l •*• V° 11 ■v s /'1 s 9! 1 *r a-pt»ct as>ez n^perlîible, . •. c est dommage Quatre heure* MUinvrei
posant unRMtIN A VaPKI îDd.ist que jdiisleura , nnjtK. v|l, 8, ,,Ml-1Jl mioilx M|,rés qiHq.us SUI “ Ah ----- J n Mlü,‘ »"***-
MaHuiiet u*h |«n>prea a *ui„ art, désire P^b‘*r du x\^ V0lIC uauemeut t’a fait jouir depuis Gauth.cr. . . . lia depuis longtemps fa,I table —Quatre heures / mur
cette circonstance uour r'mercier nomiirons**s J • . ... . ».

/n y iruuvt-ru iniijmiin uiv »............. leur psirormgo et tes i
lia Liqueurs îe premier choix ; de» ch ambres bien jnnrs 9l.n M-iga-i 

garnie.4 ; de bouties ecwri**.-* pour les ( hevuux. ,|„ Meubles do Men igi

.nttiéliorntions dispendieuse* qu’il « faites ù su IMF.dRa DA\ I .N‘»>, M. D. le \ ouiprmiifltre un peu, v\ le menur faire un Gauthier en conservant Uniotii* la môme ! deeairèr do imite mmneiu.l.- a n»
M. FRANÇOIS CHABOT, tiotit lunintonunt Routlque bd p»*ruieUent do la.re Fuurrafre plus ! Montréal, 3 décembre \m. voyage du côté de Toulon. • W * mqmeiüUe a cc m.]M .

l’Hôtel ci devant oncjpô pnr M. PIERRE G - pr onpl* ment que pir le t'assé et en plus grande -------- ’Pendant im’d n-ir! ».i . ..nG AU LT. *. . . quantité; c’-st pourquoi il sollicite de nouveau • Ce Syrop est préparé seulement par . I endaut qu il *e parlait attiM, un sourire
Dn y trouvera toujour* une Taule bien fournie; |,.ltr patronage et les- informe qu'on trouvera to.i- Hî. Llübcusk) . AI. £>., 8 la,ani1 »t*»o»iier «es lèvres minres el

iîivttti Assortiment complet -.-uiubi : ar tous les Pharmaciens le Mo tréal .
de ttui* les goûts, pour les cl ](.3 MurchumU «le Québ. c, Sorel, St. Je ui, —G e>t toujours bon, ajouta-t-il, d’avoir 

! •Sa,0;,^ Chambres « eouclier, Suites fi dîner etc., n, aHh«irnoi«. et pnr à sa disj osition des Ut vouements sûrs.
ROYAL VICTORIA HO lEL. Z\7Z%mX'iî~. Vin» A 'VI" r WP« m iL.’i «l»*»ensuy. ril» & et»*.. 1; »»**•« r-.'*0"* . C?...«b.er,..oure.l« figure,

Cf P O T? «F !> ! (1 lf b! etc. M. Hérib.d so charge aussi «lo réparations r , Llmnisn?, qui n appaiattia qu un instant au millieu de dit Marini froidement.
U u u ’ •!«' tonte sorte, et il refoi. en neuf les fonds do _ „ '**'*'*'* '^'2 Ci*tle tombe ludeuMt ramage» dans Ijs cio:,- —Alor», |» «rai* que j'm vol e .(Dire.

. PROPRIÉPAmB. | Olmis s èn e:inuea. Coa Boau.Ue.^l s une ..vu». Uuuidle «tteta. ^ irapiir, des tapi. f,a„ca vl dua .égoals
3*-. i y n • 3 -» • 2J*U ne. visite rcupcctuciwcincnt sollicii••o.^ 4 t3rht'du;lwa rotmdt rub , Mauhatuis.^ rcvolutiuuuuircs, était undo ces hommes que ,

•Sorel, Il Mura, 18üd. : » j Hy iciirhe 1 Septembre, 16G2. En vente fi St. Hyacinthe a*«x riiRrmiwiea du rit 11 no peut plus arrêter, ni les cheveux
----------------- —-------------------------------- -------- >______ '______’_________ _____________ _ Dr. Ouvert; ficelle du Dr Eugène St. Jacques, (ô,,„ ..,i.nn,<i ,,, iv,.......... « > ,

OUflÉS fi ïifii ÎÜE • -xVIN JL >V_ <JT A’-< ^ ^"ij.LLb'ro, lL'uA ‘ ligure d’une jeune fille, et dont les yeux et
» 1»JC a T •! Ü r L E M 0 ND'I ----------------------------------------------------------- I le cœur (**il leur en,reste un) sont fermés àA

NOUVEAUX PATRONS ! 
fia. OLiyiEHCHALîFOUX,
H.HIURRON FT FABRICANT H > OU LINS

A BATTUE.
1 imm <le m Brasserie, près </'<» Mou 

lin à Farine, Rue Cascades,

ST. HYACiNTHE.
Moulius du Rapide-Plat.

Lu Mai.sou .1. H.KOLM,\i> X «
FILS de Montre «l «jii«nt dus mieux pourvu de ?j 
tout ce que i on uouvo dan* les plus .

dçaadcs Librairies
ON TOOVERA St»N AVANTAGE de

s'adresBrr d.^ préférence fi net ET ABLISSEMENT ■ ^ flrrtnfi nn nn nririrr V V\ » u
dont lfAssortiment eut do? plu* ojmplrts ot «es ( LI.U l. UL l ii. JlüCKLLÏ) bert.

position. au>M il a raciieté tous et s papiers, tout»*
! eu un porte. cette piocédure, qui auraient pu, mon chor

' * c, n auia pn*» b‘Soin *1 cilu plu** laid l : Gauthier, vous mener loin.
—Jainai*. —Ali / fit Gauthier à demi-voix, le o».
Kt m elle meurt ?... reprit Giutliier en mité a e.i la bonté de.. 

levant celte fois la îôn-. —Oui 5 cVst à votre doss er, car cluq i*
—Chacun en ce monde est mortel, répnn- fiére a son dossier eu régie.

—Vraiment ?
—\ ous comprenez............çi peut servi»

— Comment ? \ l’orcasion. Adieu, mon cher Gaulh er, no
Dins le D tupiimi*, dan*» cette partie per 'ez pas ne temps, je vous attends avant

**uu\age (pu est entre (» eiiob'e «*, Hiiaïu’on, sept heures chez moi j our vous reiuvttr*
au pied môme «le mont LV'voux.

— A près.
—Je connais un certain homme nommé 

BratiH'tIX, dont j«* foi ai tout ce que j« vnu-

l’argent nécessaire.

PRIX le à plus REDUITS.

•8. tî. ROUiA^U \ VUS.
auknts rom

* L E M Ë S 8 A G E E
--------' . a> u s. -1:4H :r ai b> k j k s 8^ s .

,1 l.ouü Itavni-r. nwnnior. .au. un romorc.»... ; ^ .le U Pritn
• uornbreiiflfs nrnti iuos. mlorine Public uus j
ei*»b.■'ns, q*i’il a renouvoilo lo uimilin a carde su» j SOUS L \ DIRICQTION DU U. P. H. RAMIERS 
«m nouveau système et il garantit son ouvrage. ; Prix dah,innem«Mit par un. franc «!«i
i.e (onion est aup>i en très bon ordre, «t «le plu* port pour le Canada.

I ptr**--* t'etofic «it autres articles avec saustac-
• lion. El comme par le passé, il oM prêt iVntou-
• Iri n'un porte quel grain et on ti'fai porte quantilo.:

II e.rjere recevoir tnm Iiirjo part^d't patronage;
|>u‘*he---------------- »Si. Barnala?, août HG5.

.N mit éal, 1er Janvier IS07

PORTRAITS

A niouncur dünfbnncr ses ami?, vt le Publie 
en général de St. Hyacinthe ri des paroisse* 
environnante*, qu'il vient d'ouvrir nu
t’oin Nord des R nos St. Donis et 

Cascades, Place du Marché,
Vis-îi-vis li* Magasin de MM. MAYNARD k Go

unePharmacie de Première Ulasse
Ou il aura constamment en mains un nssoi riment 
complet do DROGUES FR.MOHKS,

MEDECINES BREVETEES,

—On ne frappe pa* fi cette heure-là, lui 
c, ia-t-on «lu deJ*tns.

— M. Oatilhiei fit Mjnni.
— fl doit.
—J’.*i besoin de lui p*«r!»*r.
— Demain matin.
Ouvrez donc:/.. .. ouvrez loue, lépètait 

Marini d’une voix fiévreuse, en continuant 
de frapper.

—Je vous dis qu’on n’ouvre pa**.

DE

—J’y sera*.. .., dit Gauthier encore tout
. étourdi de la tournure qu'avait prise la du

rj ! tout tre que les autre*» regai dent comme >a ni BraK'eux, dont i<* fmat tout ce que j** voit- le la conversation.
jet sacré. Cis iimninus-ia ont oublie qu'une .drri. , Mâiim venuit de sortir. Cette-foia ee

- femme les a nus .au momie. On diiait quMs —Ah:? fil Marini en prêtant attention. fut vers la rue Sainte-Croix-de-la-Breton-
Dti....................... j sont alla liés du pui*ou d’un reptile. — On pourrait y cDnduir* !n |/*une li le nerie qu’il se dirigea.

DH. ST. J AU Q'O E S, D‘x al>l<i,!- •Manm frappait à >n que.tion. —Voilà une nuit bien pleine d’èrèneraeuf
i rouPs re,,0llt,l'”i A u,u’ P'"'- d” '1 Place Mau- — l£t si elle s en va ! dit-il en r.-nlrant chez lui ; pourvu <p.e ne

Kfie ne ^ en ira pas. Gauthier lie soit pas trompé «*l mène d bien
—Quel «** i votre moyen de l’empéchcr? cette a (Eure T

^ G*’ sera t «dTaiie de Ur.isseux ; je vous Marini ne *>e coucin pu*, tant il éta.t p é
lépomls qu’eu le prévenant.... a l’avance occupé.

I. n liuli h tj| curlaui« moyeu<, il ne la r.e matin, i\ sept heures et demie, il sr 
laissera pnspaitir.^ rendit avec une voiture rue Mazarine. Gju-

— C «î.-t se coulter bum entièrement a un thier l’accompngnait. Le portier de l’hôte! 
iioimnu i,. reconnut parfaitement pour une des per-

Auquel on ne diia tien. Je réponds de sonnes qui avaient amené pendant la nuit la 
tout, il >ail que je peux le perdre. jeune fille Ji second. Marini iui parla un

. .Marini regarda Gauthier entre les deux instant, puis monta, laissant Gauthier dan*
— I! y n cent sou* pour tous, «i vous vous yeux ; le visage «le celui-ci resta impassible, la voiture.

,erpz* —'r« appelles r«M homme?.. Gauthier avait de la bonhomie; ses c lie-
• — Brasscux. yeux cria son enhompoint donnaient ce qu’ou
—fi«ie fait-il de on état ? “ ‘ *

j. L. B0SIBAKD1ËR, ,
//„, 'ssirr de la Cour Supérieure.^

Hgs 'denco : ROXTON-P a LL*-
Conit, « de Sliej/'ord. Distant tir Bedford_

SA GRANDEUR MGR.
Il-Entraiitres W.LSON’S PREPARATION,^ i " . , ,

... . , , . i dernier argument parut seduir»rcmè«le ?i avanuigonsoinrnt connu pour la enfin- .
son dn lft Consomption. J singulièrement le pot'ier récalcitrant.

INSTRUMENTS DE CHIRURGIE,
tout

VENDRE
l F l OT iN °* du 8èma rang d’Act on,

du .00 ûcres dw terre umt bc.ii.) do toutes gor les 
do bon* buis. 3ati * bilia.eJ.

S’adresser à ce Burenu ou u
JOfc’EPIl DÜDREUIL,

Koislie 7 ju ’Hel 18ü«.
__ CRAIQi 

Facteur *
No. Bd, ttus St. La ckknt, Montu«A1.. 

S^l’inno. rdpnrds, «t iic.’-ordos, d oourl «vis.et
-«• prix modéré*.

Montréal, 30 Mal, ISG4.

,hj
JSvC^uo do St. Hyacinthe.

Coloriés oa non,
1L\ GRAND OF KX PETIT,
A VENDRE CHEZ

J. J. S. SAUVAGE AU .
AltTIBTR-PnoTdnRAI*nn,

Rue Cascades,—St. Hyacinthe.
Prix EN GRAND.............. $l.uo

; ; \ EN PETIT............. . 0.25
Enrégistié Vàftformèment a l’acte de !n 

Légtriuture Provinciale, le 11 août du l’an­
née IStiü, |.ar j. J. K. Sauvageon, dans le 
Bureau du Rég:strntuur d« la Province du 
Canada. .

, eÿt convenu d’anpeler une air po*é cl res­
— Alors,c esî dilTèrent ; il fallait le dire —Il vil dans des gurges, des ravins arec ' pectablo. L’Italien, avant de frapper a
H de »uite. Je vai< allumer une cliandeüc la mhère, et il travaille quand ii lui faut la porte de la chambre où était Madeleine. 
— llotimiwmeni Gauthier e^t chez lui, *»«* travailler p mit vivre. Il a une tnbane seule, regnrda dans sa poche s’il n’avait pas oublié 

it Mai mi pendant le temps que le concierge isoiét de.toute autre habitationafoit comtno- une lettre sa.is doute fort utile au plan qu’il 
^ . lit à se lever. de pour l’usage que nous voulons en faire. ! avait préparé*

VrtVAriVclM d^Voib'up? I . Lîl bimioro npprorlnu.', et „a clareté >’m- —Et quels moyen? avez-vous devons Mademoiselle Madeleine, dit-il en frnp- 
Assoriiinont de GRAINES ! titrait entre les pave? et a porte. assurer de sa fiiiélik* ! pani tout doucement.

SANG NU tS, F.TO.
SAVONS DE FANTAISIE,

PARFUMS ANGLAIS KT FRANÇAIS,
HUILES PARFUMEES Tour Cheveux rt ! 

tous uutrt
IQ"Aussi un praml Asauruiuvm uw uiudm'^ , . A • , , , • . . . , * _ _ - . ——

FRAICHES «lu Jardin et du Champ. —4«n êtes-vous ( dit la voix du portier* — Le quc.jo vouv ai dit d abord ; eiiMiite —Qui est là î dit aussitôt la voix de
Toutes Prescription» cl Ordres do Mcdetnna ou - , • un lll,i o besoin de pai 1er tout de suite son iiitôièl* Madeleine que deux coups, quelque fuible-

Marcimiuls envoyés fi l'àtnblisiemeot saxiut rein- à Gautbier. —îS’d croit eu nous dénonçant gagner meut qu’ils cuisent ôté frappés, avait réveil-
piie «vec le plus grau 1 soin ot lu plus prompte —Ça n’est pas un nom, ça. i davantage ? |èl3 en sursaut da demi-Sorameil dans lequel

O-Le Dr. 
decin, ot ?rra 
tnneiu.^4

*22 ctobre

L. F. A. VIOLLETTI,
Curunor-conjoint du District de Bedlo.d. 

Bureau South Ely, Comte de ShcffanL 
5 5 Juillet 1SU5.

Elle
. , . . * . ---- 1 - ----O- I----  — - - I-------  ------- f 7*01

gene, lassez-moi les cent sous pour von. ! dit-il à voix ilqtni-Oni*ne, tioui n avons donc yeux creusés par les larmes qu’elle avait 
—Les voici. ;; pas le clioix des moyen*. vergées dans cette nuit fatale, cet aspect de
Lu instant apré^, oi), wi.U’inlit le cri aigu , —\ oici comment je m y prendrai ; je vais douleur et d’abi.tentent, couronne de inar-

de la clef qui je remuait dans la serrure .oml* .écrire a B»as>eux do préparer tout de suite lyre qui eût dû la p o'éger cependant, n :if* 
é«* ; puirf la porte s’ouvrit. une pi tite chumbre qui fonqe une espèce de iôta pas la pensée sacrilège de Marini*

1
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— Il faut que mus parliez foui de suite, 

ino clièie enfin', dit-il voit qu'il sVf
(forcé de rendre p'tine d'inquiôtihle et d'agi­
tation .

— l'aitir.... dit Madeleine.
—Oui, iimu riifant, un grand danger tou* 

menace, à ce qu'd parait ; il faut que roti« 
«initiiez Paris à Pm^tatit môme.

—M on Dieu., dit Madeleine, je ne von*| 
comprends pn-«, rotu tli'effrayez ; M. Van 
relay ne va-t-il |*n« venir?

T aï suite au ifrochàin numéro.

Angleterre à celte mesure si impor­
tante de la Confédération •

Ces discours nous font voir aussi 
le peu d’effet qu’ont eu sur le pn- 
l»lic anglais les petites prestations 
do nos annexionnistes et les gran­
des manœuvres do M.IIowe.

i i

Les américains sont véritable­
ment les gens les plus effrontés qui 
existent.

Dernièrement M Raymond, un 
homme considérable des Etats-Unis 
proposait au Congrès de protester 
contre l’établissement de la Confé­
dération.

Hier c’était un long réquisitoire 
de la législature du Maine adressé 
au conerès pour demander quo les 
Etats-Unis mettent obstacle à l'im­
plantation du principe monarchique 
sur une terre voisine de la Répuque.

Aujourd'hui lo télégraphe nous 
apprend que l’on s’est encore occu 

min n iv h h L’ or m mi vi ne pé de nous dans lo Congrès. VoirI o l 11 II I r, Il Dr, N f.-ll 1 \ t! I \ ! Il r. ! les dépêches.
Nous nous demandons :

Mardi, 1 -2 Mars 18f>7. ! De quel droit, d’après quelle rè­
gle do droit international les Etats- 

• • ' Unis veulent-ils nous empêcher do
choisir la forme du gouvernement 
que nous croirons la plus conforme 
à nos mœurs et à nos aspirations ?

ATTENTION ! ATTENTION
M. le<Dr. Mathieu, dentiste, No. 

'!*2 rue Notre-Dame, peut mainte­
nant, par un procédé tout nouveau, 
extraire les dents les plus endom­
magées et les j,lus douloureuses 
sans cotiser aux patients la moindre 
douleur.

Les dernières malles d’Europe 
ont apporté une analyse des dis­
cours prononcés dans la Chambre 
des Lords lorsque le Bill de la Con­
fédération a été présenté par le 
Ministre des Colonies

Lord Carnarvon a lait eonmtitre 
les dispositils du Bill, en a expliqué 
la nature et la portée, et s’est appli­
qué à répondre ù quelques-unes des 
objections formulées par les adver­
saires du projet

11 a terminé sou discours par ces 
mots :

“ La Confédération, qui est à la
veille de.se former, sera digne, j-eni'i t lftiss6 le Canada samedi 
ai 1 espoir, do prendre place a cote derlljer,

L’hon. M. McGee est arrivé à 
Londres. Il doit de là se rendre à 
Borne en compagnie de l’hon. M. 
Bvnn, de M.U Beaudry et du 
Bévd. M. Bayle, Sup. du ,Sém. do 
St. Sulpice.

L’hon M. Cartier, après les débats 
sur la confédération dans le Parle­
ment anglais, ira aussi à Pome. Il 
fera route avec le G. V. Trnteau, M. 
le chanoine Hicks et Mgr. Désautels

des Etats-Unis d’Amérique. Le 
temps pourra venir où elle ne sera 
inférieure qu’à la Russie en éten­
due. Scs revenus, son commerce, 
ses chantiers, excèdent déjà ceux 
des treize colonies qui, il n’y a que 
quatre-vingts ans —à l’époque de la 
déclaration de l'Indépendance—de­
vinrent lo3 Etats-Unis* Nous posons 
aujourd’hui les fondations d’un 
grand Etat, d’un Etat peut-être plus 
grand que celui d’Angleterre. Mais 
quoiqu’il en soit, nous devons nous 
réjouir déjà de ce que nous ne som­
mes point jaloux des aspirations de 
nos Colonies, ni indifférents à leurs 
désirs, et de ce que nous aidons

M. Cartier est l’objet do beaucoup 
d’attentions à Londres. A Paris il a 
été reçu aux Tuilleries et le Prince 
Napoléon l’a invité à diner.

MM.Galt et Howland ont obtenu 
do M. Disraeli l’engagement de pro- , 
poser que le gouvernement iinpéri- ! 
al donne sa garantie pour 3n à 4T, 
ans à un emprunt do vingt millions 
destinés à la construction du clm- 
miii de fer intercolonial.

Le Secrétoire - Trésorier de la 
Société d’Agriculture du Comté do 
Bagot nous prie d’annoncer que.

leur accroissement, reconnaissant LUNDI, le dix-huit mars courant, à
dans ce progrès les éléments de notre 
propre grandeur. Par cette mesure 
nous couronnons l’édilico de ces 
libres institutions que nous avons 
octroyées à nos colonies il y a un 
quart de si;,cle, et par ce couronne­
ment nous éloignons à jamais tout 
danger de cotte désunion, de ces 
dissidences et de ces jalousies qui 
pourraient exister entre la mère- 
patrie et son enfant-
Magna sub ingenti inatiis se subjicit umbra.”

Lord Normnnby a pris aussi la 
parole en cette circonstance et s’est 
attaché à prouver que la Confédéré-1

une heure, P M., en la paroisse de 
St. Liboire, à la Salle du Conseil 
Municipal du Comté do Bagot, Ls.

LES ACCU8ATI0NS DE M. DESSA0LLE8,
7mo Article.

Séminaire de St. Hyacinths,
11 Mira, 1167.

Je fltiia obligé de changer un peu le plan de 
défense que je m'étais formé. M. Deemullei 
•yant déclaré dans non dernier article qu'il allait 
eufin «’occuper de la question qui a soulevé tout 
le débat, c’est-A dire, qu’il allait finir par où il 
auraitdù commencer, il me faut attendre l’écrit 
qu’il nous nnnonco avant de revenir fur le point 
capital de U discussion.

Mais pressé par des voix nombreuse! et res­
pectable! de no pas laisser plus longtemps notre 
adversaire se faire un jeu delà calomnie et de 
1 insulte la plu? grossière, je viens discuter au­
jourd'hui U Vitlear du plus fort de tous le* té­
moignage* qu’il a produit contre nous. Il le 
présente lui-même comme étant dt la plu* grandi 
importuna, et comme corroborant presque totu 
t et point t essentiels de t lettres qu'il avait précé­
demment publiées.

Pour moi, qsaod j’ai vu M. Dêsaaullei pro­
duire oe témoin et ce témoignage, j’ai vu h 
quel lo extrémité il était réduit, et j'ai comprit 
que les coup» qui devaient nout meurtrir allaient 
cesser.

(,n va juger, en effet, de la valeur des déposi­
tions faites contre nous et de la force de ces 
sonclusions que Si. Dessauliei tire, avec un lan­
ge go si emphatique, des prétendus faits qu’il 
présente.

Je l'a! déjà dit, chacun des article! de notre 
accusateur est une nouvelle preuve d’ane hosti­
lité plus aveugle encore qu'acharnée à notre 
égard; mais celui auquel je vais répondre est 
un piège qu’il «est tendu h lui-même, et au lortir 
duquel il sera peut-être embarrassé, de ie re­
tourner devant le public.

Dans le Journal dt St. Hyacinthe du 23 Fé­
vrier, il produit contre nous un témoignage au 
bas duquel M. H. Préfontaine, médecin, a mis es 
signature.

Ce Monsieur déclare que depuis qu’il a quitté 
lo Collège de St. H/aciothe en 1858, 11 l’est 
opère un grand changeme ni en lui, et qu’il est 
revenu ù des idées plus sainet et plut chrétiennes ; 
grâce, sans doute, à U lecture des écrite de MM. 
Dessaullea, Buies, et compagnie.

Avec nue assurance, qui chez un autrs serait 
une insolente audace, mais qu’on excuse chez lui, 
car il n’est pas malin, il affirme solennel terne ni la 
vérité do certain! allégués, qui, s’ils étaient 
prouvés, feraient assez l'affaira de M. Dessaalles, 
on lt*9 dirait arrangés tout exprès pour sa cause.

On verra tout à l’heure ce qu’il faut penser de 
leur réalité.

Ecoutons d'abord nn réeit que noui fait 
M. Préfontaine. En voici la substance.

Les élèves de l'Institation étaient formés en

Et enfin elle a fini par recevoir une conetitution 
4'one nature toute différente qui 1a met eoui la 
plue entière dépendance dte directeur# de l’ineti- 
tution. Il suit de cet exposé dont personne ne 
peut couteeter la vérité qu’en supposant vrai le 
fiiît d’une discussion relative à la Division Rou­
gemont, il n'y a absolument rien à en couclure 
contre le Séminaire. Maie ce fait est-il vrai ?— 
Voyons. M* le Dr. Préfootaino dit que le mem­
bre de l’Académie qui voulait parlor eà faveur 
de M. Dessaulles a été interrompu et forcé de ie 
taire. II le désigne comme nn élève à talent dis-

SJ ch accusâtiouf n’avaient pae été appuyée* 
de faite consignee dans dee lettres écrites a M. 
Deeeaulles par d’anciens coufrôres de collège, et 
môme de classa, je i’aarals pas cru pouvoir in­
tervenir ; car il est bien libie ù tbacun de faire 
une longue tirade, et puis de s’écrier : ‘ * 
l'éducation que l’on donne A la jeunesse."

Maie du moment que ces accusations n ont 
pour base que certaine dires et certains taita qu<? 
l’on prétend avoir eu lieu à une époque détermi­
née, et dont J’ai dù avoir connaits-tnce, je me 
dois à moi même et A 1 Institution qui vous e9t 
confiée du dlro au moins un mot.

Comme je trouve ces dires et ces faits consi­
gnés dans la lettre de M. H. Prétantaine, lettre

tingué, et professeur dans une Université, Bh qui me parait être un compendium, do toutes les 
bien! voici la réponse textuelle que cet élève I autres, jo mo permettrai d’y faire mes observa-
d.vcnunn cltojronûi.tingtiù,f*it à l'interrogation ,0n C‘riCtèr° et 8ur 808
qui lui a été adressée sur ce point.

11 Je ne me rappelle pas le fait relatif à l’Aca­
démie, et j'ai peine à croire que la discussion 
dont parle M. Préfontaine ait en lieu ; je ne crois
pas qu on nous eût permis do nous occuper de

particularités.
J’ai appris, M. le Supérieur, dans les préceptes 

quo voub m'avez enseignés, que quelques-uns 
tiraient los conséquences les plus absurdes et les 
plue désastreuses dee meilleurs principes, cl que 
d’autres apprenaient touto autre chose que ce

questions aussi brûlantes. Maie si le fait a eu ' qu’on leur enseignait. La lettre do M. le Dr.
lieu, je suie eûr qu’il n’eet pae rapporté exaote- 
tement Car, bien quo j’aie souvent prie la parolo 
rur divers sujets à l’Académie, jo suie sûr qu’on 
ne m’y a jamais empêché de parler. D’ailleure si 
un élève a été empêché de parler À l'Académie, 
ce n’a pu être que par les autres élèves ; le maî­
tre qui assistait à nos séances n’avait aucnn con­
trôle sur les discussions, il n’était là que pour 
surveiller la conduite des écoliers.”

Que pensnr maintenant dee affirmations solen­
nelles du témoin de M. Dessaullee ?

Il en est encore une d’une nature teat-A-fait 
odieuse qu’il me faut repousser avec énergie.

M. Prétantaine a affirmé que M. Godard avait 
dit de l'Hon. L. J. Papmoau que l'ambition et l'in­
térêt avaient été tes seuls mobiles, et qu'il avait 
été lâche et traître.

Si ce délateur n’était pas un de cee hommes à
qui l’on pardonne beaucoup pareequo..................
je dirais qu’il y aurait ici un autre traître quo M. 
Papineau.

On verra plue loio, ce qu’il y a de vrai dans 
cotte inculpation.

Mais je saisie cette occasion de déclarer que 
l’Honorable citoyen dont il s’agit a été de la 
part des directeurs de la maison, l’objet d’un 
respect personnel, constant. Plusieurs d'entre 
nous, et moi spécialement, nous avons au I'hon-

Préfontaine me fournit un exemple frappant do 
la vérité de renseignement que vous nous don­
niez.

Mr. lo Dr. Préfontaine nous dit donc: “ qu’il 
était préjugé fortement et quelquefois jusqu’au fi- 
uatisme contre toute idée libérale, et que grAco à 
l'atmosphère politique qui dominait exclusive- 
vement au collège do St. Hyacinthe, il était bien 
persuadé, en laissant cette institution, quo lo libé­
ralisme était synonime d'impiété,était surtout une 
doctrine dont le triomphe devait produire les 
plus grands maux.”

Puis il ajoute: “A l’exemple do mes profes­
seurs de Philosophie, MM. D6»aulniers et Godard, 
je croyais lo peuple trop bêto pour se gou verner 
lui-même, et je pensais quo sa participation nu 
gouvernement était une erreur, qu’il y avait dan­
ger réel à l’instruire; l’instruction 1« rendant 
plus difficile k gouverner.”

M. lo Dr. Prétantaine a laissé lo Collège de 
St. Hj’iciniho avec ces idées là; il en avait 
bien d’autres, diraient quelques uns, et très peu , 
diraient d’autres. Chacun son opinion.

C’est là cependant le fruit de ses huit années 
d’étude. Heureusement qu'il n'a pas été longtemps 
à revenir d des idées plus saines, et même plus 
ch rétie.inss.

Pour ma part, M. le Supérieur, j’ai lu issu le 
collège de St. Hyacinthe avec do toutes autres 
idées et de toutes autres impressions. Je les hî 
religieusement conservées, et j’espère les conser­
ver longtemps encore.

Pour éviter tout malentendu, jo mo permettrai

pas voir toutes nos doctrines partagée* par cet 
hornmo éminent. Mais souffrir que nous 1 ayons 
laissé insulter dans les classes, nous le nions ex­
pressément. Au reste je dois dire qu’à plusieurs 
reprises, j’ai ou moi-même à parler aux élèves 
d’une manière générale, de leurs devoirs futurs 
comme cito/ens, et je les ai mis en garde contre 
on misérable effet de 1 animosité des partis, je 
veax dira le dénigrement des hommes, quelque 
distingués qu’ils soient d’ailleurs, opposés aax

• opinions politiques que l’on «mtient. J’ai si- 
Académie 'ou.l. contrôle d'un pro/tueur chargé j M cet aet#i toul 4 Ijit anlî.p.trioti.
,t approuver ou dimprouvtr le. ruj.t, de. dùcu.. I qQe g. d# chfJ,u# on M net * ,ldcbirer
..ou. et la manière dont elle, étaient conduit,,. | {ou3 |e> hommM qoiont „zar6 R„.d#Mng du lfUr,
Or>r3d. l’élection de RoneemonUqni porU j compttrio,es m U scène politique, quelle idée 
1 honorable M. I<e,i..uUei au Coni.il MgiaUtif, donnera.t_on âIors da qui I0nt cil
on prit pour sujet de U discussion académique 
\esmfrites des deux camlidats aux suffrages de ta 
Division. Un élève, que M. Préfontaine ne

Delorme, Ecr., de St. Hyacinthe, nomme pas, mais qu’il désigne clairement, entre- 
lecturer A devant cette Société, sur prend de soutenir U candidature de M. Des- 
le sujet suivant : “ Des causes nuisi­
bles au progrès de r industrie agricole 
en Canada et des moyens de remédier 
à ce mal” Les officiers et directeurs 
des Sociétés voisines sont spéciale­
ment invités, ainsi que les membres 
de ces Sociétés.

UNION CATHOLIQUE.
La séance de Dimanche a etclion pourrait se défendre contre les 

Etats-Unis bien plus facilement que | remplie par une lecture de M. T. A.
ne pourraient les Colonies dans leur xt r±-------- Vf-”
état actuel d’isolement Lord Car­
narvon avait déjà touché ce point : 
il avait félicité le Canada de sa loy-• . .1 _ • n *

— — --- ■ —— — m-— ^ • W W w w w W « w • - » •
Bernier sur M. Garneau. Mgr 
Plessis et Montcalm ont déjà fourni 
le sujet de deux lectures devant

_ cette société. Celle de M. Bernier 
auté et de ses sacrifices pour orgâ-jn’a pas été la moins intéressante 
niser une force militaire capable de Nous constatons avec plaisir qu’à

s évantuali- l’Union Catholique l’on ne se faitfaire lace aux premières 
tés. Lord Normanby dit :

.i Quand je pi is pour la première tun les 
reines du gouvernement de la Nouvelle- 
Ecosse, toute !a force Lcale de ce pays 
censistait en 00 ou CO volontaires. Peu

pas faute d’être Canadien.

On a eu la bienveillance de nous 
> fairo tenir les chiffres exacts des re-

après, l’occaoon se présenta de lever une cjttes du Bazar et du Concert 1

sfiulles veut lépliquer ; oo m le lui permit pet. Le 
narr.-iteur souligne ces mots. Comme il fait re­
marquer que le professeur, qu’il a soin de ns pas 
nommer, ni désigner, était U chargé du con- 
tif>le de l’Asadémie, il est clair qu’il lai fait 
prendre 1a re*pon3abilité de tout c« qu'il prétend 
s’être passé en cette circonstance.

Que faut-ü croire ou inférer de tout cela ? 
Voyons.

A l’époque rappsféi par M. Préfontaiae, l'aca­
démie des élèves était une institution un peu 
démocratique, ce qui sam doute ne doit pas dé­
plaire à M. DeB3aulles. Les élèves n’étaient 
nullement sons le contrôle des professeurs de ls 
maison quand aux choix de leurs sujets de dis­
cussion ; ils n'étaient pas obligés de les faire 
approuver d’avance. Sans doute on leur recom- 
mendait de 9e borner à de9 sujets littéraires, bis-

neur d’être en rapports assez étroits avec lui; ot do vous rappeler une discussion que nous avons
il nom en reste un souvenir tout* fait »ffrôabl« ! 90utcn l0. quelques conlrir-f» et moi, nui eia-
it _____ , . .. , , i mens publics do 1858. Jo crois y trouver loIl e*t pose.ble que nous «yom * déplorer do n. ; résumd des dmftrlno* que vous nous enseigniez

9»ir les questions en débats. Vous me fosiez donc 
dire • “ Les discussions sur les formes de gou­
vernement n’aboutissent jamais n un accord de? 
parties contondantes. Au reste, on se pont faire 
aux lettres le reproche d'amener la démagogie 
avec elles, lorsque on les voit fleurir sous Peri- 
clés, sous Auguste et soua Louis XIV. Mais je 
ne prétends pas par U f-»ire une concession aux 
gouvernements despotiques que j’ai toujours t*- 
nus comme responsables dea bouleversements 
sociaux qu’amènera la t évolution qu’ils produi­
sent inévitablement, et d'autant plus prochaine­
ment qu'ils sont plus absol'ts ; do mémo quo 
j'accuse la démocratie d’appeler toujours la ty­
rannie à sa succe.-sion. L’omnipotence do l'an­
cien régime, qui a abusé do tout, m'explique, 
sans les justifier, une partie des écarts do la ré­
volution ; et De Maistre, en voyant agir la Con­
vention, avait prédit à la France ttu prochain 
Cromwell.

" Je crois pour ma part que les meilleures for­
mes do gouvernement sont relatives aux temps, 
au caractère des peuples, ot peut-être au déve­
loppement intellectuel d’uno société. Mtisje 
pensa qu’en général, c'est à cotte matière sur- 
.out qu'on peut employer l’adage : In medio s tat 
virtus ; et je trouve que le plus grand des théo­
logiens, qui a été aussi le plus grand des philo­
sophes, a dit U vérité sur ce point, comme sur 
mille autres, par ces paroles de sa Somme : La 
meilleure forme politique est le gouvernement

éminents du pays ? La gloire aatiocale n’en 
sera-t-elle pas atteinte/ Que l’on blâme, Avec 
convenance, ce que i’ou trouve de répréhensible 
dans quelqoe9 nas de leurs actes, cela so conçoit; 
mais décrier per fas et nefas les divers citoyens 

.eulles; mais on l'interrompt immédletement et ! m»rqa4aU de U ncMt*. c'est flétrir tous' les 
on le force de se luire. Un eutr. élève, qui n e.. nom, qili ptUTent contribu,r k u reoommi. de
ni nommé, ni désigné, fait contre M. Dessanlie. U palrie. Qu-on |i)rnale ch„ eux une OTrear> e„
un discours plein de calomnies et d’insulte. ; on ; la déplorant ; mai. que l’on respecte le caractère
lui laisse toute latitude. I n parti.an do M. Des- personnel. On sent que je parle de ceux qui ont j raine, où il y a monarchie, pareeque il y a un

droit au respect par des .errices réels, et qui no ! ,roi <l,,i *ourfrM- ,1’^.tocratie, parcequ’il y en a
. ... . ... beaucoup qui participent au pouvoir à mison de

st permettent pas des proceiés répudiés par [ leur m4rite* ; et In ^/nn<rroX«>9 pareeque les hom~
l’honneur. 1 mes du peuple peuvent être élevés aux charges,

Jt suis heureux de ce tie expression publiquo et parc»*quo l’élection de ceux qui commandent
d’an «miment qao j’ai voulu in.pirer i nos éle- 1,PP"rt'ont •» Peuple; et c’e.r, ajouto-t-il, le 

... .a-.. i •» • j i . gouvernement qui fut établi par la loi do Dieu.”™, 8t J* P'0** "°1 c,t0^en ‘m' 'U U P*'ri* • Et pendant tout le cours de cette discussion,
ne la contredira. roua nous fesiez prononcer en faveur de la ditLi-

Revecons maintenant, par une transition un il0n d® l’educution ; et ii la fin, vous ajoutiez : 
peu brusque, de l’Hon. L. J. Papineau, it M. le ; “ reli*lon ?on à «l'Préhender de la
Dr. Préfon tains, ▼ayons ce qu il faut croire des , •< toujours regudé l’ignorance comme sa plus 
siisrtions si explicites qui font eotonner M. Des- '* grande ennemie.”
saullea un si glorieux chant de triomphe. Qu'ü J * loin de ces enseignem«nts aux doc­

. . . trines que l’on vous prête 1 Peut-être M. le Dr.
On conçoit que nous ne pouvions repousser le Préfontaine n’a-t-il pas entendu cette discussion !

genre d'attaques de notre accusateur que par des . et s'il l’a entendu, sa lettre du 15 Février dernier 
témoignages contraires à ceux des délateurs à nnua W«wrAit à savoir s'il l'a comprise.
noniarri/** . itti ................  • Qa*nt «u* faits particuliers dont M. lo Dr.

. ... _ . ^ * Préfoutaine et MM. Lusignan et Mansion font
c:eni élèves. Um certam nombre sont venus mention dans leurs lettres, meB souvenirs, après

force plus considérable, et la loi de mili-j 
ce fut revisée. En 1863 quand je laissai 
la Province, il n'y nrait pas moins de 34-,•
000 hommes organisés régulièrement, et 
depuis, cet état, b’est grandement amélioré 
encore. S» la Nouveile-Ecoise avec use 
population de 300 000 âme» peut fournir 
une force de 50,000 hommes, je ne vois 
pas pour quelle raison l'Amérique Anglaise 
du Nord, ayant un population de 4,000.000 
âme- ne fournirait pas une force de 400,000 
à 500,000 hommes. Et comme guerre au 
Canada veut dire guerre à l'Angleterre, lea 
Etats-Unis seraient obligés de garder une 
grande partie de leurs forces dans leurs vil - 
Te» maritimes pour le» défendre de l'attaque 
de notre flotte. Je parle d’une supposition !
car pas un plus nue moi ne déplorerait une 1 xr i i •.->ii» mit-rrp Nous avons reçu par le dernieridle guerre. . ,gteamer umJ cop;0 du Bj„ de ,n

Lord Russell dit aussi quelques Coufédération que l’hon. M. Cartier

Recette totale du Bazar SI 14-2 IJ7.
Produit du Concert............$8G,29
Dépense...............................  11.47

Produit net.....................    .$74.47
Les Dames de l’Hôtel-Dien offrent 

leurs plus sincères remerciments 
aux Dames zélatrices du Bazar et 
au public en général dont elles ad­
mirent les dispositions charitables 
à leur égard : elles ne peuvent 
s’empêcher do reconnaître qu’il y a 
à St. Hyacinthe un fond de charité 
inépuisable.

toriques, etc., se rsttaebint en* m.tières d. j °<>a» offrir tears dénéption. .ux neuf .nnéee, .ont trop rague. pour me Ion rmp-
1'ana.innitmont nn nfar«it nai manmt^ ri* Um ' l,,crlio“ produites contre nous. D’autres ont PeI*f d UQe precise. Toutefois, quant à
1 enseignement, et on n avait pas manqué de les , n_ ttn .   , lu séance académique dont parle M. la Dr. Pré­
engager d ne pas traitor de question! politiques . ^ ^ ^ ‘ . " fontaine, je dois à la vérité de déclarer que le

mots et indiqua les avantages géné 
raux de la Confédération et pour 
l’Agleterre et pour les colonies.

Lord Monck, qui maintenant, 
comme on le sait, siège à la Cham­
bre des Pairs, ne pouvait manquer 
<le parler sur une question avec la­
quelle il s’est édentilié comme Gou­
verneur Général des Provinces de 
l’Amérique Brilanique du Nord. Il 
traita assez durement ceux qui re­
clamaient comme un droit que le 
projet de Confédération fût sou­
mis au peuple, après avoir été 
adopté pur la Législature, pour 
être discuté dans ses détails. 
*' Cette demaude, suivant moi, dit-il, 
trahit une extrême ignorance, non- 
Houiement des principes de la cons­
titution anglaise, mais encore des 
principes londamentaux de tout 
gouvernement constitutionnel ’’

nous a fait l'honneur de nous adres­
ser. Nous prions M. Cartier d’ac­
cepter nos remerciements pour o-t 
envoi bienveillant-

Le Herald contredit le rapport de la 
Minerve au sujet du verdict d’homi­
cide contre M Brydges. Un tel ver­
dict n’a jamais été rendu, parait-il

et à plus forte raisoa personnelles.
Les membres de l'Académie avaient U liberté 

de eo réunir pou-ru que cela se fit en présence 
d’uu maître. Ce n’était jamais un d*s prêtres de 
la maison. C'était un simple ecclésiastique qui 
était U uniquement pour la surveillance morale ; 
les académicien* no le regardaient pas comme 
Ayant contrôle sur leurs dérisions, et dans tous 
le? cas il ds représentait certainement pas l’opi­
nion politique do la maisoa.

Qu'il se soit glissé quelqua question politique 
dans une séance académique, je ne contesterais 
pas U chose ; on conçoit qu’elle est possible de 
lu part <lo j-tiDc* élèves. Toutefois le registre de 
l’i endémie
toutes loi
dont parle M. Préfontaine ; mais je vois que le 
10 Octobre 1850, à peu près au temps da l’élec­
tion. h» Président déclare a l’Académie que lo 
Dir clear tenait assez fortement d connaltn désor­
mais les sujets traités par les membres de cette 
institution; le Procès Verbal ajoute: Ce qui fut 
reçu avec froideur. Ceci démontra que les aca­
démiciens avaient été jusqu’alors indépendants, 
et que s'ils .vaient discuté quelques sujets hors 
de propos, on était décidai y mettra ordra;ea 
qui, comme on le voit, est diamétralement opposé 
A la conséquence que tira M. Dessaulles du récit 
de M. Pr fontaine.

D.uh !a même séance académique où fut com

nirs. Je produirai quelques uns de témoi- professeur qui était présent n'avait aucun contrôle 
gnag*s, où àl’ho nmag» rendu à la vérités® trouva *«r Us discussions qui s'y fêtaient, et n’était là 
jointe une expression dt sentiment à notre Tu* comme simple surveillant ; tt,en antant qua

* “°, i» <*«—— •«»•»•■. »«• :
est très sensible. I gn outre, M. le dupérienr, je puis infirmer

Je vais d'abord faire lire une lettre d'un ancien d’une manière générale que jo n'ai jamais enten- 
élëve qui a été, pendant un an, dans la même • Jp» de la part de M. Godard ou de M- Désaul-
classe de philosophie que M. Préfontaine, qui a 
passé sept am avec lai su collège, qui a eu, à 
peu près, les mômes professeurs, et qui, par con­
séquent, doit connaître toot aussi bien que lui 
l’esprit de l’enseiguement dt notre institution. 
Je publie cette lettre la première, parcequ’ella 
répond très explicitement aux accusations do M.

le, qui renferme lei procès-xerb.ux d, j ***fontol«., float U témoignée «st coo.idéré 
* sétDC.s, ne mentionne p.« le sujst aüui «u* 1* l’âl d<là r,PI*U- eomme 8i d*c»‘

L’hon. M. Howe, actuellement 
encore à Londres, a fait annoncer 
par ses amis de la Nouvelle-Ecosse, 
qu’il ae présentait aux nouvelles

contre nous, par M. Dettanllt*.
Nous n’avons aucun titre spécial A la recon­

naissance de l’anteur de la lettre qne l’on va lire. 
Mais il a senti caque doit inspirer envers des 
maîtres, l éducation que l’on a reçu d’eux. 
Ainsi, je le remercia, lui et les autres anciens 
élèves qui tiennent A honneur de déclarer qu’ils 
n’ont pas été in s trait* par des maîtres fourbes, 
manteurs, âc., àc., qu’ils n’ont pas reçu une édu­
cation peu saine at peu chrétienne, dont ils aien*. 
aujourd'hui à rougir.

M. Rainville est nn avocat avantageusement 
tonna A Montréal et à 8t. Hyacinthe.

Montréal, 6 Mars IM7.

proposa 1 « discussion de cette question: le pou­
voir a i-il d» s droits ou seulement des devoirs 7 
Klle fut rejetée parl’Acadé nie. La question Ai 
soi pouvait absolument être traitée: elle rentre

^ ___ ____ _____ ___  d-ms l'e*.saignement religieux et philosophique ;
élections"poar le Parlement Fédt*- ellHut probablement mise de cô* A eeast dee 
ral et que là il s’efforcerait de faire c rcons»ances qui U rendaient bmlante. Mlle

tnuntquêe la déclaration do Directeur, un élève! Monsieur,
J’ai lu avac un bien pénible sentiment les

rendre justice à son pays.
On remarque à co propos que le 

Globe ménage beaucoup M. Howe
On sait que la Chambre des Lords depuis quelque temps, 

a adopté le Bill à l’unanimité. Celui-ci sera le cnefdel’opposi-
Par les discours que nous venons ” * • — • ‘

do signaler, on peut se faire une 
idée de l’intérêt que l’on porte en

tiondaiw le Parlement Fédéral, et 
M. Brown, avec te Globe, sera son 
bras droit.

retttr* ra peut-être dans l’examen da cee absnrdl 
té« sot’Ulr. dont certains écrits lancée dans le
publu* 4 >ut remplis.

Je dois ajouter quHl n’eet jamais (ait sent ion 
dans les procès-verbaux des séances da l’Aeadé* 
mie de l’intervention du maître. Plat tard l'A­
cadémie aura peut-être fa it quelqa’écart, car 
ell« a été forcée de tnblr U ceafré/e /a» prêtre.

accusations portées par l'honorable M. Dessanl- 
lee contre 1a maison que vous diriges, et j<i me 
suis eenti profondément outragé dans mon or­
gueil personnel an songeant que l’Inetitution qui 
ea était l’objet, était bien celle où j’avais reçu 
mon éducation. Rien en effet ne m’a blessé plus 
profondément dans mes sentiments d’amour- 
propre, et aneji d'affèction et da rtconnaitsance, 
que da voir attaquer la nature de l’éducation 
que vous donnes dams votre nutieou, d’entendre 
accoter tea directeurs st les professeurs de fana­
tisme, et, par deeeue tout, de voir jeter en pâtQ- 
re au public ce fait si grave que 11 l’éducation 
“ que vona donnez (et que j’a! dù recevoir) eet 
41 en antagonisme complet, abfoln, avec let Mais 
" principes polit iaaes et eoclanx qui doivent do- 
44 rénovant régir le monde.”

aiers, rien qui tendît a injurier personnellement 
Af. Dessaulles ou M. Papineau. Tout nu con­
traire, on s’est toujours plù à reconnaître en M. 
Dessaulles les qualités qui font le véritable ci­
toyen, au point de vue (le la société. Seulement 
ou regrettait que ses doctrines no fussent pus 
toujours d'accord avec celles de l*Eglise, et que 
sas opinions sur l’histoire et la philosophie fus­
sent souvent en opposition arec cellos des écri­
vains catholiques.

Quant à sa défense da l’honorable M. Papineau 
[la brochure Blanc et Xoir], Je ne l'ai jamais lue 
ailleurs qu'au Collège ; plusieurs de mes con­
frères l’ont lu dans le même temps, et ce, a la 
connaissance da nos profemeurs.

Si ces impressions, M. le Supérieur, que j'ni 
consercésa de l'édncutica que j’ai reçue au 
Collège pouvaient être un dédommagement à 
celles que d’autres ont exnrimées, je me croirai* 
heureux ; et si la publicité A leur ég*rd peut 
vous être utile, vouo pourrez en fairo l’usage 
qu’il vous plaira.

Veuilles me croire,
M. le Supérieur,

Aveo la plus gianda considération, 
Votre ancien ôleve,

H. F. Rainville.

J’ai à ma disposition les témoignages de cinq 
confrères de classs de M. Préfontaioe, qui, sur 
tous l*s points, s’accordent avec celui de M. 
Rainville. Oa sont MV. Noiseux, Pratte, Guy, 
Leblanc, et M. la Dr. F. Puré de Slierbrooko. 
J’ai déjA trente huit lettresd’élèvos de divers cours 
qui sont dans le même sens ; il cerail trop long 
d’en donner aujourd’hui des extraits : jo[ra’ea ser­
virai plus tard.

Kh bien I se rappelle-t-on cette assurance avec 
laquelle M. Dessaulles, sur le témoignage do M. 
Piéfontaine, répétait; Il est prouvé que, eto.

C’est à mon tour de dire, et le publie voit si 
c’sst avec plne de droit qae notre adversaire, s’est 
à mon tour da dira : Il est praaré,

Oui, il est prouvé s

lo. Qu’il n’est pas vrai quo dans une séance 
académique on oit flit taire un élôvo voulant 
parler on faveur do M. Dessaulles.—Ceci est con­
tredit par celui mémo que M. Préfontaioe affirme 
solennellement avoir é’ô interrompu.

2o. Il n’est pas vrai qua les élèves do cette Aca­
demic fussent bous lo contrôle d’un professeur, 
représentant les opinions de la maison.—Cette 
assertion est démentie par celui dont il vient 
d'être question, pr.r MM. Rainville et autres que 
j’ai nommés.

3o. Il n’est pas vrai qu’on ait dit do Pilou. M. 
Papineau les paroles rapportées par M. Prétan­
taine.'—Démenti delà part des mêmes.

4o. I! n'est pis vrai que l'on ait enseigné au 
Séminaire que le libéralisme ftit synonyme d'im­
piété.— Démeut i par les mêmes et par plusieurs 
autres que je nommerai.

5o. Il n’est pas vrai quo l’cngoigaemont de la 
maison tendît à déprécier la forme do notre gou­
vernement, A raison do h part qu’y prend lo 
peuple, et A faire regarder l'nbjoluiisino comme 
synonime de christianisme.—Démenti de la part 
des mômes, et par la citation des paroles pronon­
cées aux examens do 185S. J'ajoute que ces pa­
roles ont été répétées on 1859, et que la doctrine 
qu'elles exprimaient i été exprimée eu p’usieurs 
autres occasions solennelles; j’en dounerai lot 
preuves

Go. Il n'est pas vrai quo l’on ait donné aux 
élève* l’idée qu'il ne fillait pas instruire le peu­
ple.—Démenti donné par la discussion de 1858 
qui vient d’ôtro rappelé», par 1 -h anciens él èves 
sus-nommés et plusieurs au» es

7o. Il n’est pas vrai que les professeurs nom­
més par M. Prétantaine aient dénoncé M. Des­
saulles connu • indigne du respect de tout honnête 
citoyen, et comme n'aynt d'autre but que WMruire 
chez ses concitoyens tous sentiments religieux et 
moraux.—Démenti donné par M. Rainville, **t 
plus explicitement encoro par les autres condisci­
ples do M. Préfontuine.

Jo dot9 dire que ce mot dementi, je l'Applique 
aux assertions de M. Piéfontaine, mais non à »a 
pertonn *. Jo sais comme dans certaines intelli­
gences l’esprit do parti aveugle et peut faire 
tomber dans une sorte d'hall ncin i lion Que M. 
le Dr. Prétantaine pense que le? choses aient été 
corn tu o il les exposejo l'accordo. Comme il dé­
clare qu’il avait complot -ment changé d’idées \ 
su sortie du collège, les ftits se seront écartés 
ou altérés dans le déménagement qu’ifait son 
esprit.

Que M. Dessaulles choisi» hieu ses témoins ! 
Du mot maintenant d’un té nuignago qu'il rend 
lui-même en faveur de sa cause.

il rapporte que lorsque le cortège qui l'accotr - 
pagnuit au jour do «a proclamation comftie 
Membre du Conseil Législatif défila devant lu 
Collège, un .‘lève ny tnt poussé un hourra, un 
professeur lui donna un -oi.lllet qui l'étendit par 
terre 1

M. Dessaulles dit tenir ce fait de l’élève lui- 
même—accordons ctda, quoique personne nu e 
le rappelle.—Mais quel erd « et élove 7 quel est ce 
professeur? c'e-t une curiosité que M. DcssaulU;* 
ne ve.it pas satisfaire. Il avoue qu’on avait dé­
fendu toute manifestation aux éio es, ce qui ne 
saurait être blAmé, Mais ne pourrait-il passe 

(faire quels maître dont il faut l’avouer, la main 
était trop • esante, aurait, en donnnnt ce soufflet, 
voulu punir une insubordination compromettante 

! plutôt qu'exprimer une déiapprobatlon politique? 
j Non,dit M. Dessaullos, ce soufflet montre uu itcu 
\r*tprit d: la muison ; et il ajoute : Voilà sous
' quel joui on fait envisager aux é.'êres le four t ion 
! nemenl du système constitutionnel.

Quelle assommante couséquenco î C'est un te:- 
rible soufflet donna à la raison.

Iljaut finir c’est avec des fait? de a -tte nature 
| des témoignages comme ceux do M Piéfontaine, 
des conclusions logiques de la force de celle que 
l'on vient d’entendre, que M. Dessau lies proion- 

j ge depuis doux mois un*: discussion qui doit ta t i- 
igncr le public, et qu’il cherche à dé (mire une 
j Institution qui jusqu’à présent, a été respectée 
du pays. Il a jtirî la ruine de son influence pnr­

' ctqu’elle a osé combattre quelques-unes de scs 
idées. Mais elle demeurera intacte pour conti­
nuer à enseigner et si défendre ln vérité: et lui 

1 ne retirera «le cotte attaque injuste et violente 
qu’une déconsidération personnelle et la ruine 
do eee doctrines.

J. S. Raymond, Ptru.,
Sup. s. st. n.

Les Membres de l’Association de 
: Prières pour les prêtres défunts sont 
‘informés que Monsieur I. LACorit- 
IsièRE, Prêtre du Diocèse des Trois- 
I Rivières, décédé à Ste. Geneviève 
de Bafiscan, le 2*2 février dernier, à 
{’fige de 36 ans et demi, appartenait 
à la section d'une Messe.

L. IL Lasalle, Ptre.,
Assist.-Sect.

Evêché de St. Hyacinthe, )
11 Mars 18(57. (

A Montréal, lo 9 courant, A uns heure A. .\ 
A l’Ago de 53 * ns, Dr. Luo-Eiihedi LaRocui 
froro d« Mgr. Joseph LaRocqne, uprés une ti 
courte maladie.

Avec M lo Dr. Larocque, la colonisation pc 
un da scs meilleurs défenseurs ; car le défaut 
-e contentait pas du paroles eu favour de l’œuv

J joignait l’action. A lui en partie doroc 
nous le défrichement des tl >ris*utiH cantons « 
Nord Du concert avec fou l’hon. juge Mori 
il s’était dévoué do tout cœur a c -tte cutrepri 
nationale ot c’est lui qui a élevé lei premier 
bAtLacs de Ste. Agathe et d’autres paroisses, a 
jourd’hui renferrnsut une nombreuse popslatic 
La patrie reconnaissante regrettera la perte d’i 
citoyen utile et dé voué,la société celle d’un homi 
aimable et heureusement doué, le pauvre de s 
quartier un médécin doux et obnritnblo qui n’o 
igcait d’eux aucune rémunération.

M. A. Kéronck, libraire, de cette 
ville, est parti pour f Europe la se­
maine dernière. Il va en France 
faire ses achats du printemps, 
nous croyons qu’il se rendrai Rome

—Le gouvernement vient de nomiuei 
commissaires des petite» rnuseH ; MM. Pierre 
Psrndis, jr., Mnrr.nl Cordeau, Victor Botir- 
geati, Hercule Fredelte, Victor Gnrncnu, 
Ambioiee Gaudetle et Godfroy Gravelle, 
do la paroisse de St. Denis, cumlê do St. 
Hyacinthe.



CÜUKKIEB DE tfX HYAMNVHK
égaler celui des Etals-Unis, ou, comme Pa­
vait dit l’un des moteurs, ne serait sur. 
pavsé que par celui do la Russie. Lo légis­
lature du Maint», représentant l’état le plus 
directement intércs'é dans ce mouvement, 
avait par l’entremise du comité des relations 
fédérales, fuit, sur ce projet, un rapport qu’il 
proposait de lire à la Chambre. Ce bill 
avait pa$'é par toutes les phases à la Cham­
bre des Lords. îl était certain que le peu-

11 MAIS, 1807.
York Newfoundland and Loudon Telegraph 
Company, pour lu constrution et la pose im­
médiate d’un télègiaphe sous-marin entre 
Placentia, Terre-Neuve, Sidney et Cap 
Breton. Lorquc cette voie île communi­
cation sera ouverte, ou n’nuro plus à craiu- 
dre des interruptions fâcbeu-es dans la 
transmission des messages.

Les deux grands câbles sont en parfait 
état. On compte que chacun d’eux est em-

ple de ce pays suivrait avec intéièt les pro- ployé en moyenne quatre heures sur vingt 
grék do cette mesure, destinée à contrôler | Quatre, 
l’opinion publique, et qui no manquera pas 
d’avoir une liés grande influence sur les uf- 
fuiros du coutinen* américain.

Londres 9 à midi.—On télégraphe, d’Ir­
lande, que la trnnquilité a été rétablie dans 

i toute la province de Leinster, et qr’on n’a

Dépêches Génôx*alos.
S». Louis 7.

Ln Clnmbre Basve de la législature a 
pané, ce soir, un bill pour amender la cons­
titution de manière à pt rmettre aux nègres 
de voler.

New-York, 7.
Lue dépêche à lu Tribune dit : que le 

Gen. Grant a envoyé nu Président les noms 
de quatre généraux distinguée comme nom- 
mandants des districts militaires du *7>ud :
Ce sont les généraux Schofield, Sickle,
Sheridan et Thomas. Le cinquième n’est 
pas encore choisi.

New-York,8.
Lu police a or. ôté l’entreprise de presen­

tation des banquiers et marchands, sous la 
direction de Clark, Webster et Cm. Trente 
deux commis ont été arièté^.

Le Times dit qu’au caucus des sénateurs 
hier soir, on a discuté à fond l’ajournement 
Je la se-sion et lu su s pen lion du président.
Il s’est manifesté un sentiment unanime éton­
nent contre la déposition et surtout centre ’a- 
journeinent. L’opinion semble avoir prévalu 
que l’on réglerait au plus vite le** afftires 
l’Exécutif pour s’ajourner ensuite au mois 
décembre.

Lu caucus mi sénat a donc jeté de l’eau 
froide sur l’excitation en faveur de la dépo- 
>iton crée par le caucus de la Chambre.

L’excitation est considérable dans les cer­
cle'* fenious. Ou «1 *t que le génèinl Gleason 
i reçu un dépêche lui apprenant que les 
fenians ont attaqué les casernes de Taileyn, 
prés de Dublin, et ont léussi à dc^arinei 

I f)Ü hommes.
11 est aussi rumeur que 5,000 hommes ont 

Je plus pris les armes près il»? Dub'iu.
Les enrôlements ont d»» beaucoup aug­

menté i» i.
Londres, 7.

Lord D-*rby a annoncé co soir que les die
mms de fer sont libres entre Dublin et Cork. ' adressée par le prétendu gouvernement de

Dublin, 7. la République Irlandaise. Elle déclare
Treize prisonniers ont été l uis à Lune-( qu’aprés des siècles d’outrages et d’inutiles 

rick. Tout eM tranquille en cette ville, appels à la raison et à la justice, les Man- green/ Il y avait beaucoup d'hommes de 
Limérick et Waterford jouissent également i dais ont résolu île recourir aux armes pour

TAUX Dtr CHANGE-Liaxx üsci.—Un autre de nos voisins bien connu 
et très respectable, par un sentiment de devoir, 
est venu faire l’exposé sjlvnnt:—St.-Constant,
Conté de Lnprûirio,—25mai 1803 —MM. Devins 
et Bolton, Droguistes près le Palais de Justice,
Montréal.—Chers Messieurs.—Lorsque j’ai com­
mencé u me tervir do lu SaUqtarctlle tic Hristol 
j’avais «ou ffert duront noufmoisdo rhumatismes ; 
j’avais perdu l’usage do mes jambes, noyant pu 
marcher que quatre mois sur neuf. La première 
bouteille de la SalsepartilU de Jlristol me fit un 
grand bien, et' avant d’en avoir employé sept 
bouteilles le mal avait tout à fait disparu et je 
pouvais marcher aussi bien que jamais. Vous 
serez utile a plusieurs en publiant ces f»Hs que j 
jo serai heureux de confirmer.—Respoctueuae- ! ““ “
meut A vous,—Thomas Quelliau —A vendre par PROV INCH DU CANADA,?

District de St. Hyucintho. $

AVI8.
Tontes personnes endettée* dam l’affa ira d*

St- Hyacinthe, 11 Mars 1867. ! ^ ^phronls Proro.l reuro de S. A. L.toM
t.rreeilDaCKS acné te 8 a M ponr cciu dé|a, h Alexandre Duudroau, à la mauon cana-

de discompte en Monnaie d’argent, j dienue qui cat ant.rlié à donner dei 
Argent acheté à 4J par cent de j 

discompte, et vendu de 3i à 33
Or, à New-York, le 11 à 10.30 h. 

a. m. : 135»,.

reçu..
t. sauvage au,

Syndic.
ht. Hyacinthe 1807.—4 f.

fOKl’OIUN & ST. JACQUES, Liste clés Lettres non-reclamées au Bu­
reau de Poste (VActon Voit, du 1er 
Février au 1er Mars 1867.COURTIERS.

de
de

M. Eldiidge fit voir ! inopportunité de : aucun trouble nouveau a signaler dans 
protester contre l’établissement d’un empire, ‘ “ “ 1 *
quand le congrès vient de placer sous le ré­
gime militaire dix tic nos propres étals. H 
lui semble que ces remontrances auraient 
beaucoup plus de force, et d’effet, si la répu­
blique était rétablie et si ces états était déli­
vre.** du régime despotique sous lequel le 
congrès les a placés.

.Les rapports du comité sur les affaires 
fédérales du Maine ayant été lu, M. Banks 
décima qu’il n’avait pas l’intention de pro—
(«•ter contre lu confédération des provinces ; Les nutorit6s nnhraircs ont sais, de -ran-
•ing uiMis. voulait seulement que le j des quantités d’armes et do munitions, ce 
com.té des allures étrangères fut nommé, ! ()lli falso,t (.roir„ qiie s01l|ÙVornent n failli 

latin cj il il put recevoir toute expression des j être vénérai.
opinions du congrès à cet oganJ. La réorganisation du ministère est cnm-

M. B ain demanda a M. Ranks s’il se pIôtc Le duc de Marborougl, devient pré-
U, 1 . . ' J . ,, > soient du conseil privé, a la place do duc deCongrès ne pomra.t pas h.re d’avantoge. Bllcking!iam> Ilomtn'é mmis,re dos

, I,ai,k* réP0,',l‘l. 1"e l,m,r e Pr6sr,">11 j colonies, et le duc do Kicl.mond prerd la

tous ici Pharmaciens au Canada. A St.-Jenn 
pat K. L. Wight, 400

comté de Kerry, témoins de»* scènes d’étneu- j , faire triomphe medical-mcrveilleune cure de 
te tin mnîk linrmor rhumalitme- Aucune maladie est plus agonisante

* n » r O ‘ (F,C Rhumatisme, aucune est plu*» difficile fi
Dublin, J. guérir: voici qu’un cas qui, pendant 30 au?, avait 

Une dépêche de Waterford annonce que.............
les montagues de la Goitey, sur les limites 
des comtés de Tipperary et déCork, sont 
remplies de fenians ; on craint une attaque 
contre la villo de Tipperary, dont lea volon­
taires sont inécontantu et prêts à favoriser les 
insurgés.

Londres, 9.

bafoué, la Faculté, vi*ut d'être complètement 
guéri. Les particularités en sont données avec 
des expressions d’étonnement dans plusieurs 
journnux de l’Ouest. Ils constatent quo John 
Uoeqc, do Clcrolaud, Ohio, figé de 50 ans, avait 
pendant ia plus grande pnrtie de vie, sonfTort 
des tourments de 1h plus terrible description. Ses 
chairs avaient été contractées par la douleur 
et lea contractions inii9culairea, pendant que se* 
genoux étaient de la grosseur d’une tète d’homme, 
et doig s crispés comme les serres d'un oiseau de 
proie; une tendance scrofuleuse dans le sang 
étuit révélée par des taches et pustules dans les 
différentes parties du corps. Dans cette condi­
tion i 1 commença* ù taire usage dea Pilules Su- 
crfetde Bristol avec D grand antidot»* contre le 
virus de la scrofule, c’est-a*diro la Sjltcpareille

Gimv Sapmouro pour lo Bas
Canada,

>7. LTf/acinthe, le Vingt. Huitième jour 
de Février MH Huit Cent Soixante 
et Sept.

Allard, Solomon Aubin. Angelle Mm* 
ürunel, Hélonie, efirég. Bruuelle, Ré Ionie 
Hrissette, Joseph IJruneau, Bélonle
Bricettte, Louis Rarrctt, Walter
Cirrard, Henriette Contaut, Léandre
(^répaud, Jacque Cournoyer, Basllle
Conway, Thomas Cicard, Bile fil*
Champang dit liauregard, Jos
Danscrault, Ëlie 
Dauphiné, Joseph 
Dionne, Atnnble 
Daigncau, Israël 
Favreau, Michel 
Karlan, Maxime 
(iill)crt, Isidore

Qu'il «oit connu que I) un* JOSKFHTB.OH AR- 
LOW K DK FL Eli RI MO NT, de la Cité de Mont­
réal, District de Montréal, veuve do feu Wolfrod 
Nelson, en ion vivant, écuier, tnéiecin, du moine Hill, Geo 
lieu, tant en ton nom comme ayant été com tu un o Henry, Crist 
en biens avec le dit Wolfrod Nelson, son dit Jasmiu, Àlhanase 
défunt innti, que comme légatairo universelle ert ! Lntnoureux, IMorre 
usufruit de son dit défunt mari, par sa Requête Landreville, Philice 
déposée n* Greffe do ladite Cour Supérieure, I Lacombe, Isidore 
rôtis le numéro mille soixante et sept (No. 1007), Meynrn, Pierre 
detnamle la vente d’un immeuble situé dan? ce
district, savoir : 11 Une terre située dans la pa-

rolsse do St. Hyacinthe, daus le District Je St.

Du mai ne, Michel 
Dion, Moïse 
Dion; Germain 
Destnarais, Marie Dme 
Fevereau, Michel 
Karlan, Klie 
Gascon, Elise 
Holder, Joselmty

et l,u‘l (,r Uyacintlie, contenue dans les liiniteî suivantes: 
bouteilles «le la Salsepareille le délivrèrent de

n avait aucun procédé en vue, il demandait 
lout simplement la nomination d’un comité, 
u fin que la question put lui être référée.

pren
présidence du bureau de commerce.

On apprend de Dublin que dts bandes de 
féniens parcourent les comptés de Cork,■ * -■■v.liv» I » *• • w ' » ' M I I \ « t J

|iropo>o n quewtiori au préalable sur } "Waterford, 'Tipperary et Lunerick pour en- 
solution qu. fut adoptée. , les liabj;a'nts /fa 1

Lonilrep, S, à midi. tion«, et pour piller.
favoriser leurs opèra-

Quelques journaux d’Angleterre et d'Tr- j Chaque soir, à Coik, les iiôleL se feiment 
lande ont reçu et publié une proclamation de boanne heure.

On dit que Stephens e-t encore à Paris. 
Les funérailles d’Artemus Ward ont eu 

lien aujourd’hui, au cimitière de Ivensal-

tout vestige de douleur ; il est maintenant bien | *: lenRnt ,,n front ;i U Kîvl<>«« Yamaska, derrière 
portant, content, et cap .I»le de vaquer a ses nf- |tl ù Audrô Gaqthier tit Landrct ile, «l’un coté par-
fairep. Ces pilules son renf erinées dans de3 fio 
les et peuvent être conservées sous tous 1rs cli- 
m its. O9 deux remèdes «ont fi vendre chez 
tons 1*3 pharmaciens.

d’une parfaite tranqui'ité.
Londre

dépêches
k, i au soir.

lettres et d’Américains présents.

AVIS PUBLIC
Fr» assemblée général des actionnaires Je la 

société Permanente de Construction de St. Hya­
cinthe aura lieu MARDI le DOUZE du COU­
RANT dans la salle do l'Hôtel de ville, à DIX 
HEURES AVANT MIDI pour procédera réfec­
tion des Directeurs ot antres employés.

St. Hyacinthe 7 Mars 18C7.rendre fi leur pays l’union à l'intérieur et la 
liberté politique, pour opérer la séparation

durant lo I de l’Eglise et de l’Etat. Eu leur qualité de 1 Par les documents officiels, nous voyons 
journée, de Dublin et de'Cork donnent les! républicains, ils font appel à iou> les républi- | (J,,e ,t{,n dernier, l'Angleterre a dépensé _ . -, - ^
détails suivant* sur les derniers soulève- cams du monde, leur demandant leurs sym- I $^>000,000 en Canada; 1,0113,075 en ; BUlICtlIl 1/OXTHllCrClâ I«

De reçue-

merits en 1 • land»*.
Un combat a eu lieu mardi, à Tallnght, à 

S milles an sud de Dublin, er.tre la police 
armée et un corps nombreux de fenians, 
dont un a été tué et cinq blessés.

La police a fait SO prisonniers et sai-*i i>0 insurgés réfugiés dans les montagnes 
charges »le munitions. Le soir, il y avail considérablement souffert de froid et 
environ -00 prisonniers aminenés à Dublin, manque d abri.

Le principal corps de fèmans quia pris 
part à cet engagement **’iM retire sur l».»s

s
paihnvs »*t leur appui.

Dublin,
Lue tempête terrible a fondu sur les envi­

ron- de cette ville hier soir ; après laquelle, 
il est tombé de la neige. On dit que les

oui
de

hauteur* au noid de Duhm ; Lord Stratli- 
nain, çomniandunt des troupes anglaises en 
Irlande, les poursuivait avec vigueur.

Lt station de la police de Killmnllock, à 
|5 mi les au sud de Limeritk. dan- le comté 
île .Munster, a été attaquée par ‘200 femrms

Donohue, le chef des fouians a l’engage­
ment de rallaght, est mort, n insitpie trois 
de 'es compagnon^'.

Lu constable de la police a été tué par 
les fenians à Cork.

Le* li-ses du chemin de fer a Waterford 
ont été hri ée?. Une grande quantité 
«le munitions »t des matériaux destinés

qui ont été repoussés apiè* avoir perdu tiois i à produire du leu grégeois ont été gui-
hommes tués et 14* fjitrf prisonniers. Les 
casernes du la police de D omo»e, dans le 
comté de Down,au Nord, on! été complète­
ment détruites par le feu.

Le gérant de la banque Unio?i et un 
corps de police a cheval ont reçut »i«-s coup* 
d i f ii fi Droinose.

sis par
endroit**.

les soldat

Ecosse; $107,205 fi 'l'erre—Neuve pour 
défense et armement**. Cette somme ne 
comprend pas l’envoi d’accoutrements, mu­
nitions, armes de toutes sortes etc.

COUR DU 11 ANC DE LA REINE DISTRICT
DK HEt)FORD.

La Cour du Banc de la Reine pour 
le District Bedford, s’est ouverte le 20 
lévrier dernier à Sweelsburg, sous la 
présidence do Son Mon. le Juge John­
son. MM. Lanctôt et Buchanan occu­
paient pour la couronne.

Robert Pratt de ShcfTord, convain­
cu de parjure a etc condamné à $100 
d’amende et (i mois de prison. An-

s Bureau du Court iert 
St. Hyacinthe, 5 Mars.

Voici 1*3 prix des graius chez les marchands 
de cette rille :—

Orge.................................... . 29. 8d.
Avoine.................................... 1 18
Graine de lin.......................... 8 9

PRIX DES MARCHÉS
DF. ST. HYACINTH R.

Samedi, 9 Mars 1807.

“ tie a Philippe Duchesnay et partie a Louis Bru- 
“ nelle, et «l'autre côté partie à l'J Ion. Louis An­

I “ toiM* Pesafliilles, parti* \ Darker W. Nagle et 
i partie fi liouis Brunette, la dite terre contenant 

11 trois arpents plus ou moius de largeur sur trente 
11 urpents plus ou moins de longueur d’une forme
“ un peu irrégulière ’ ; laquelle terre t*3t occupéo 
par Gerard J. Nagle, bourgeois, do la paroisse de 
St. Hyacinthe, dit District de St. Hyacinthe ; la- 
qu»»lle dite Darne Joseph te, Charlotte de Fleuri- 
inouï es-nom et «pialitê allègue que par jugement 
•le la Coût Supérieure pour le lias-Canada, dan3 
le District de Montréal,rendu à Montréal,le trente 
et unième jour «l'Octobre mil huit cent cinquante­

; six, contre lo dit Gerard J. Nagle et Henry J. 
Iitikir., alors de St. Hyacinthe, conjointement 

; et solidairement, à la poursuite du dit Wulfrcd 
' Nelson, dans une cause aois numéro 

«•ent tien te quatre et duem «nt enrégistré (le dit 
jugement) le vingt-sept avril mil huit cent cin*

! qua* t«* eept, 'au Bureau d’enrégistrement «l«i coin- 
i té de St. ilyacintlie, il a été constitué en vertu 
j de U 1 >i hoc hypothèque sur l’immeuble ci-dea- 

6u.*» décrit, dont ledit Gérard J. Nagle était 
alors propriétaire et en possession, pour la

Lake, James 
Leureux, Joseph 
Lafraignairo, Vuiüm 
McDonald, M 

M dette, Adelaide Mme 
Martin, Norbert

Pinkliem, Jame3

Raigea, Elizie 
Sangra, Sénaï

Vca Joseph
A Q. DUBOIS.

LE

DOCTEUR WOOD
PROPRIÉTAIRE DR

L'IJÎFllIll EIIIE ÜE GANGER D’OTTAWA,
HUES Sparks & Waria,

OTTAWA, C. W.

McRae, Alexander 
Mescier, Gédéon 
Murin, Christophe 
Fricetto, Loirs 
l'ion, Joseph 
Rouillard, J 
St. Germain, Lonls 
Toignette, Elizabeth 
Vaillancour, Francis

Pur un procédé tout noureau, certainttrisprompt, 
et presque sans causer de douleur, et 

QÜI NE NÉCESSITE AUCUNE OPÉRATION.
La guérison sera garantie, et comme preuve, 

aucun paiement no sera exigé avent qu’elle ne 
soit complète. Aussitôt que le Cancer e»t dé­
couvert on devrait se hfiter d’en opérer la guéri­
son ai tendu qu’on ne peut qu'y gagner et qu'un re­
tard quelconque e3t toujours préjudiciable. Ce

et la police, en divers jrow FüSter) convaincus Passant, à

Londres, S fi midi. S HH) d’atmnule et ü mois de travaux
Des troupes son dirigées en ^rand nombre L,IC~‘S' LJ war (J Lareau «*t Joseph J 

sur I Irlande oè on les disperse sur les îMaoy, < on\aincti ions tlotix do vol,
ont été condamnés, le premier à deuxpoints menacé

Les dépêches reçues de Dublin, de Coik,| ans de pénitencier et le second à 
On raporte de Dublin que divers détache- \ *1 «l .tuli es parties de l’Irlande peuvent se trois ans. Albiom Boomhover, coil- 

iii»*nts de fenians paraissent bien pourvus «le rOfonner comme suit LTu îiùtacliement île vaincu de. larcin à été condamné il
munition

meme

Carayfort, dans le comté de Wicklow et celle ; IVcnte prisonniers ont été faits, au nombre 
de llo y Cio-is. et en ont enlevé des amie*. de-queL se trouve le général Lane.

Dans Tipperray, l’exitntion est immense, j Lu autre coups de 300 rebelles a été 
On dit que le gei eral ( i ea*on est au milieu battu par les troupes fi Clonmel, IS hommes
des insurgés.

Chas. T. Brown, mieux connu sous e !
lui ent pris avec beaucoup du munitions.

Les fenians s'emparent «le toutes les armes
nom d’Arteinus Wurd,iv-t mort hier fi South-! qu’ils trouvent dam les maisons prirées, et
ampton

W ashington, A.
cornent i«'s comtés de Clare, Tipperary et 

i Liincnck, ou ds ont de fréquentes rencon- j
Au|ouid’liiiiv dans la chninb.e des Re- très avec la police. On rapporte qu’un Dr. 

présent nt-, M. Fernando Wood a propose Cleaiy a été tué fi lCelw.iltuck. On sign;.fi­
de riuspendre les règles, pour lui permett 8 de nombreu*es incendies dans le comté et
de présenter la résolution suivante;

lie**olu.—One cette Chambre donne ses
la ville «le Limerick.

Londres S. — Le correspondant irlamiut

Monsieur le Rédacteur. i
Penne’tez-moi, dans l’intérêt de la i 

vérité, de vous informer que l’Auteur! 
de l’ouvrage qui a pour titre 41 le se- 
MINAIRE DK NICOLET ’ Il’cSl point
Monsieur N . Provancher. Lo véri­
table Auteur ne sera peut-être jamais 
connu, car sa modestie est au niveau | 
des talents qu'il a déployés dans la j 
composition de cet ouvrage. Mais 
moi, qui le commis paifailement, et 
qui me glorifie de Lavoir pour ami,

s. d. H. «1
Fleur, par quintal,.... 20 0 à 22 G
Flcur-d’Orgo.............. 15 0 IG 0
Blé, par mi no T,........ ••4 8 4
Blé-d’Inde “ .... 4 f «l> V* O
Pois, u .... 5 0 5 G
Orge tf ... o 0 O 0
Avoine “ .... 1 8 0 0
(ïondriolr, 11 ....
Sarrasin, “ ....

•>•é • S oé» 6
. 6 y <1

Lard, par 100 îl*?.,.... 36 0 40 O
Bœuf j);\r 100 U>-.,.... 25 0 0 o
Porc frais, par IL?.,... 0 r* 0 G
Lard salé “ .... 0 G 0 4
Bœuf 11 .... 0 4 0 f
Veau par quartier.... l 0 4J 0

Mouton p. quart..............................
n
*1 0 r

• i
Q

Œufs, par douzaine... l 0 0 10

Beurre frais, par livre. 0 9 0 10
Do salé « .. 0 0 01

Savon,...................................................................................................
o 0 0 6

Miel, par livre,................................................
0 0 0 r»

>*T Op ...... • ■ t •••««• 0 0 0 0

Fèves, io pot,.................................«
0 0 4

Fèves, 1* mi not,.. •... 

Oignons, ln tresse,....
3 G 4 0
0 5 0 4 i

“ leminot,..,. • %
• s

0 4 0

Tabac, .*•••••*••• •, • 0 0 0 7:

olioux,., , . • ••••>•*•
0 3 0 4

Navets,................ 0 0 0 o
Laine,.. «• «••••• •••• I 8 2 1
Laine filée,.................. J 9 4 (1
Patate *, le minot........ 3 * oJ 0
Sucre d’Erable, ...... 0 0 0 6
Potnincs i*. rninot..,. 6 0 f»( fi

" par quart,.... 17 G 20 0
Dinde.............. coup. 10 0 10 •>
Oies......... ...... l 0 f» IB
Canards, .. •i 0 oD 0
Volailles, “ .. 0 •y G
Poulets, “ .. 0 o o 0
Perdrix, 11 .. o 0 0 0

iw „.wltv % .... qmd’kbord ne paraît être qu’une enflure ordinaire
somme'di^cc'nt*quatre-vingt-huit'fouis,7 néufchë- fioil ^ns lc 9cin» 9,,r le cou, les sourcil*, la lèvre 
line < t dix •!- ulerh. courant, ot pour les iutérêts 0,1 adleurs, peut daus quelques semaines deveuh 
siir lu sofnmo c’e cent qimtrc-vingt-sep: louis, lJn0 I"",e hideuse et dégoûtante. Des ccrtiticati* 
eeize cheli f et dix deniers, courant, fi compter 1 ’* Perf,0M,)/*s 'lignes ‘le foi qui ontvié complète- 
du vingt-tio's juin mil huit cent cinquante-cinq ! ™>nt Ruerw depuis nombre d’années peuvent 
et pour les dépens accrus en la dite couse et j ^ ^onunstê aux personnes iintéreBiées si on la 
taxés à la somme de duuze louis, deux chelius et (i^3Jrc: Une réponse immédiate sera donné fi
trois deniers courant : et «.uVIle reefitm* du , ,1(IÎUte ,n,ornmtlon l'ar écrit. Pas d’argent exigé 
propriétaire actuel «l«i dit immeuble la somme de ] ^a'a,,ce, ni uxautque la cure soit complete, 
cent quatre-vingt-huit loua, deux chelios et » 30 décembre i860.
cinq deniers, courant, qui lui est due, tant com­
me ayant été commune en bien; avec le dit j 
Wolfied Nelson, «on mari, «jue comme légataire 
universelle en usufruit do co dernier, en vertu de ; 
von testament reçu fi Montréal, devant Mtre. j 
Belle et son collègue, notaires, le six mai mil 
huit cent soixante et un, pour balance on capital j 
intérêts et frais du jugement susdit et pour le i 
montant des frais accrus pour recouvrer ia dite 1 
dette, dans une cause ous numéro mi le treize 1 
• 1«* la Cour Supérieure de ce District, oil la dite ! 
Dame de Fleurimnnt «*t;i i t demanderesse contre 
Park«.T W. Nagle, defendeur ; avec intérêt du , 
dix-neuf Septembre dernier, sut cent soixante I 
et quatre loul?, quinze clielins *t cinq deniers 
courant.

A VENDRE OU A LOUER
àffA
MM

UNE RÉSIDENCE comfortable-sur 
la Rue Concord», Près «le la Ru* Gi- 
rouard. Le tout en bon état, 

place est très convenable pour d»M

'Posse,-sion au 1er Mai prochain.^5
S’adresser sur lej lieux ou à son Magasiu, 

Place du Marché, à
PROSPÈRE LA PIERRE. 

Sî. Ily icinthe, 19 Déc. 18«G.

Cette
Rentiers.

Laquelle dite Dame Joiephto, Charlotte de 
Fleuiimont allègue de plus que le propriétaire 
actuel du dit immeub 0 rst inconnu, et que le» 1 
propriét «i*es connus depuis ln date du dit Juge-1 
ment ont été les dits Gérard J. V.igle et Parker , 
W. Nnelc.

En 'onsèqnence, avis est donné au propriétaire ’ 
actuel du «lit immeuble do comparaître devant 1(••»*'•«• 'in nu HvinMf ur v* ■ 11111 » i u 1111" uttnm |
la dite Pour Supérieure à St. Hyacinthe, daus j Hugues.

A VENDRE.
Moulins à Farine et à Scie.
Dans la paroisse îc St. Hugues, fi des conditi­

ons faciles.
S’adresser à K. LAFONTAINE Kcr. N. P. St-

i deux mois fi compter de h quatrième publication 1 
du présent avis, pour répondre à la demande de 1 
.a dite Dame Joseplue, Charlotte de Fleurimont,. 
es-nom et qualité : faute de quoi la Cour ordon­
nera que le dit immeuble sera vendu par déerôt.

LOT: LS TELLIER,
D. P. C. S.

ACTE f’OXOEHMïï LA FAILLITE,
4

1 a <3 4 .

St. Hugues 73 Janvier 18ù7.

A VENDRE
Un Magnifique Emplacement en la cité d® St. 

Hyacinthe, avantageusement situé pour un 
commerce de Groceries et d* Marchandises Sè­
ches, situé au Colu do» Rues St. Antoine et Con­
corde, arec toutes see dépendances, consistant 
en Hongard, Ecurie, Remise, etc. Pour les con­
ditions, s’adresser fi M. OLIVIER MARION.

St. Hyacinthe, 25 fér. 18o7.—2m.

lement favoiiher lu propagation des inatitu. dit ainsi qua le CoL Dann comuiainlnit h
t ous répttDlicaiues en Europe* atuiuiH aiFattaqui» de la station de lvillinal-

Les iè»les furent suspendues et lu résolu- , lock. Il conclut en li*:mt qu’à Dublin on
lion fut présentée.

iM. Baiiki demanda qu’elle fut référée au 
Comité des Affaires Étiangères, dont il 
allait proposer de suite la nomination*

M* Wood exprima ’ ue regret de ne 
pouvoir accéder à celte proposition. Il de­
mandait simplement l’adoption d’une léso- 
lutiou exprimant di» sympathies pour le peu­
ple d* Irlande, et il croyait la Chambre prête 
fi voter. Il proposa lu question au préalable 
qui fut perdue par RR contre SS.

La proposition de M. Banks de renvoyer

considère lo mouvnuem comme manqué.
Paris, 8.—Emilie de ( îiradm a été condam­

né fi 5,000 frs. d’amende, pour infraction aux 
lois sur ln presse. M. de Girardin appelle 
du jugement.

Londres, 8.—Des dépêches d’Orient 
rapportent que lea chéticns de la Thessnlie 
sont entrés en negotiations avec K»a 'Ulires, 
pour assurer leur indépendance religieuse.

L’impératrice de Russie a fait parvenir 
$55,000 aux chrétiens de P Lie de C«ô te.

N’ew-Yiuk, 9.

daus votre numéro du Jf» février.
Je demeure, monsieur,

Avec beaucoup de considération, 
Votre très humble Servi.

S; IL Richard, Pire.
rit. Célestin, *J4 février, 18U7.

Greenback» achetés fi*26i et vendu à 2tp. 
Argent, acheté à Ji et vendu a'à\.

MA RC UK EN GROS.
Montréal, 9 Mars.

Dans l’iifTrtire do
HlL.lllU'. M.li'lIllCU, commerçant do Lapré-j

sen talion;
FAILLI.

Les Créanciers du Failli sont notifiés de >e

AVIS.

Le sonsslgué a été nommé CURATEUR fi la 
succession va can to de feu JEAN BAPTISTE,

, GADBOISet requiert la production d*«comptes
réunir fi mon Bureau, No 1 Ruo St. Sulpicc, en | dp® créanciers tic la dite succession sous un tnolâ

Indispensable.—Il y a certains remèdes

les resolution* au comité des affaires êtrau-j La législature du Mississippi a voté,
gères uussilôt qu’il serait nominu fut alors 
présentée*

.M. Wood dit qu’il consentait a renvoyer 
au comité la derniêie partie de sa résolution.

M. Stevens et autres demandèrent que 1* 
tout fut renvoyé au comité.

JV1. Biitiki lit remarquer qu’une pyfc ex­
pression de sympathies pour l’Irlande était 
bien faible, uitendu qu’il try avait pas un seul 
membre qui n’cnlretmt de cès sentiments, 
mais lu résolution se rattachait à d’autres

$20,000 pour les frais de dépense de Jeff. 
Davis.

Dublin, 8 au soir,—Uut dépêche de Wa­
terford annonce que !es fenians se sont montré 
en force à Deviljs Bit Mountain, Tipperary. 
Dos troupes et de l’artillerie étaient en unr­
obe pour les déloger. On ne connaît pas le 
résultat de la bai ai Ile. ,

Les insurgés ont des forces imposantes 
surtout dans le comté «le Tipperary*

Rien ne s’est encore manifesté dans le

que ses applications externes et internes 
était d’une grande efficacité. Nous pouvons

nouvelles b essures.—Christian Era. 

UN BIENFAIT PUBLIC.

questions affectant lès intérêts du pays, qui comte de Wicklom.

La sauté de no? enfanU est certainement la 
base «lu *men-ètro gênerai d’uue nation, et de 
l’accroissement do sa grandeur, ot nous n hési­
tons pas fi «ionuor le titre de bienfaiteur public fi 
celui qui cmrbifeitdra la santé dans nos familles.

Eli/ oient h4» l’astllles-fi^Ve s Végétales de 
Dsvius vous procureront cette sauté que vous dé­
sirez ; c’est un rcmwilü sur et efficace, qui don­
nera la vio et la force à l’enfant maladif et doli-

Fleur, super, extra ................$8 5ll à 8 •v>
«•xtra..•.. ..... S 00 à S 25

“ su;>erf. blé du Canada.. ••< 25 H •»4 30
w - j suj*erf. blô de l’Ouest... 0 U0 fi 0 00

Fleur des Etats de l’Ouest.
11 supertine, No. 2.............. 6 76 A 6 90H |SnAitilw* • • • • | • t «•••** • • • • • 5 75 à G 00
“ moyenne....................... . ».> 70 à 6 85
“ en sac par 112 lhs.......... 3 40 à oil 50

Farine d’avoine par q, de 200 ibs. 5 00 à »J 121
Blô du print, du ri. C. par G0 ibs. 0 00 à 1 • *1 .*2
l’on par G0 ll*s.......................... 0 80 à 0 83
Orge, par 50 ibs......................... 0 52 il 0 57
Avoine, par 32 ibs..................... 0 32 fi o 33
Bl6-d’lnde, par 56 Ibs................ 0 90 \ 0 92
Alcalis, par lOOlbs. Potasse 1ère 5 G0 à 5 GS

41 Inter. 4 Si) à 4 90
Perlasse 1ère G 90 a Pmi 00

Codons abattus, par 100 Ibs.. 5 25 a 5 50
Lard, par quarts de 200 Ibj.... 18 00 à 18 25
Beurro par lb., frais................... 0 13 fi 0 124

11 li de choix............ 0 21 à 0 25
FroraAgo par lb.......................... 0 11 fi 0 12

PRIX DU MARCHB DK SHERUROOKR.

la Cité de Montréal, JEUDI le VINGT-UNIÈME de cettedate. 
jour «le MARS prochain, fi TROIS heure?, P.M. 
pour l’eiamen public du failli, et pour Far range­
ment de ses affaires en générai.

Lo t A ill i as t par la présente requis d’y assister.

T SAUVAGE AU,
Syndic Officiel.

Montréal, 27 Février, 1807.

FRANCOIS GADB0T8. 
rit. Denis, 21 février 1867.—3 f.

BUREAU D'ECHANGE.

MAISON & BOUTIQUE
A VENDRE OIT A LOUER.

U je Maison ot Boutiqno avau ta gnns* ment 
situés ponr un voiturier,le tout ci-devant occu­
pé par J. Rte. Gagnon, voiturier. 1 n . , , ,

Possession au 1er Mai prochda, avec des i Ils ont pour guids «es taux du c.unge Je

Les Soussignés tiennent toujours uu J3U*
BEAU D’ECHANGE ™ cett.
Cité dans le Miitfaiüin tlo M. St. 
•Tncque», autrefois occupé par 
rlco Buokloy, Ecr., où iis échan­
gent et achètent les BILLETS DES BANQUES 
CANADIENNES ET AMÉRICAINES, L’OR 
ET L’ARGENT avec autant d’avantage qu’ou 
pent le désirer.

, con liti H3 avantageuses, 
n S'adresser u la Compagnie du Trust A Loan

[D11 Pionnier.)

. . * . . . .v .1 . 1 n 1 » cat. ramonent les couleurs sur ses joues nûlies et
doivent être examinés par le Comité dont il j Des nouvelles de Drogheda annoncent j |;l vivacité fi ses yeux appesantis.

qu'il n’y a pas eu d'autres tlèsoitires. Douze 
des principaux chef*, ont été arrêtés.

Les Fémans ont pris posssssidii des ca­
sernes do police de Ktlteel, dans le comté 
de Kildare.

Londres, S au soir.—On dit que les priu-

projmsa la uomiuniion immédiate
fil. Hanks présenta tilois la 1 évolution 

suivante :
Résoluttun qu’eu vue des événements qui 

'e préparent sur la frontière du nord des 
Liais-U ni*, il est impnilunt que le comité 
permanent sur les affaires ctrangéiea sou 
maintenant nommé par l’orateur.

M. Bank-», en présentant cette résolution 
dit qu’un bill vouait d'êlie adopte pur la 
Chambre des Lords eu Angleterre, prépa­
rant l’établissement duns lez Provinces An­
glaises, d’un empire qui pourrait surpasser en 
puissance, celui de l’Angleterre, ou pourrait

w m m

Assurez-vous «pie l’on vous donne les Bastilles 
«lo Devins, «pii sont clmcuno d’élics estampillées 
de son nom tou 103 les autres étant pour lo moins 
sans nucuno utlllitô. Préparé seulement par 
Devins «fc Bolton Pharmaciens, Près du Palais de 
Justice, Moiurènl.

cipalea puissances d’Europe se sont unies 
pour presser le gouvernement Ottoman de 
mettre immédiatement en force lo traité do 
1850 et de (aile des concessions libérales 
aux Chretiens;

M. Cÿrui \V. Fieid vent de jpasser un 
contrat a\ealn Tolcgrah Cunstructioa and 
MnintenacQ3 Coronijnv, eu upro de la New-

ATTENTION ! ATTENTION !
M. le Dr. Mathieu, dentiste, no. 

192, lluo Notre-Dame, peut mainte- 
liant, par un procédé tout nouveau, 
extraire les dents les plus endom­
magées et les plus douloureuses, 
sans causer aux patients la moindre ! 
douleur.

Sherbrooke, 7 Mars
Avoine.......................... 00.40 00.43
Sarrasin. ».............. 00.50 fîî‘ 00.60
Fleur de Sarrasin ... 2.00 2.55
Lard par ib3............... U0.10 ût 00.12
Boeuf 4U “ “y.......... 00.0G 025 00.10
Mouton il 44............ OO.Ofi 00. 10
Poulets *4 “ .......... 00.08 (Th . co.io
Ü0..L pnr doz................ 00.20 00.25
Beutro frais.................. 00.18 fd 00.20
41 k flirtO**! W # • « 4 • • • | 4 « • 00.15 (ïh 00.17
Patates per int.............. 00.35 f(h 00..10
Sucre d’érabic.............. 00.08 C<1 00. 10
Volailles........................ 00.30 fil 00.40
Foiti par ton................. 07.00 ûh 10.00
1*rmuag*. • 00. OS (tl CO. 12
O lu par Ibs.................. 00.0 G ftù 00.08
Suif............................... Cîb 00.10
Saindoux...................... 00.îô Cil 00.17
Bois franc par sortie.. 02.00 fd> 02.50

mou ,, 01.50 7? OO.na

_ HENRY BARREAU,

au f b Mer\aSt l\ faillite
1864.

Dans l affiiro de
TESSIER & FRERES.
LOU

Montréal.
CORCORAN & ST. JACQUES.
R. E. CORCORAN. )
R. ST. JACQUES, i 

St. Hyacinthe, 26 Décembre 1866.

! Pnüso de kAsriouUoue.
Nouvelle variété, formée il n’y a que troii an«, 

rccoraraapdftble par sa grosseur et son bon goftt. 
j Madame Vnliquft en a fait une récolte superbe 

. cette année. Elle offre en vente IOOO pllintw 
Une TRUnp. ,1e ? ,u;,en :. ,ir ;:f» située un line ’ *'** ««* ^ralülcr*, qu’elion él.ré »vee soin, 

rang de St Rosalie. ! Prix: 25 ctî. chaque; CO cts. pour 3, $1 pour
Une TER RR de 2 nrneow ,«nr :!.•» slltioe M 5:-m ° 00 *l*M, U ‘loui&ine, «pédié, fry, par 1. 

ring ,le St. îïojaUe, j.isquMU St. Michel pro- : T<Mtc, on si par tiprett, il. charge de Ucqué
chaîne.

AUSSI A LUTTER.
Sucrerie*sar les terres ri dessus Mentionnées.
S’adresser i M. Uex Boudreau, fi rit, Hyacin­

the, ou fi
’ T. SAUVAGEAU,

Syndic Officiel,
Nu. I Ruo Ne. HupHt* Montréal* 

St. 11radni1i> r. nnrs 1867.

t

icur. On peut planter durant tout le raoii et au 
printemps ; Quo les amateurs s’empressent de 
faire leur commande; Adressez franc de port fi

ÀDOLPIIE VALIQUET, St Hilaire.
Certificat.—Lea fraisoa de Madame Yaliquet 

c ont les plus grosses et les meilleurs an goût que 
nous avons vues.

C. O. ROLLAND,
BRUCE CAMPBELL,
U: BAILBV,

St. Hilaire, 7 octobre 1RC6.—6m,

1
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tonus i nm i !
Nouvelles Marchan­

dises Sèches,

fVUtthUüH QU, èT. H* JlOfoPTft IS­ IS hi ABS 1987.

ÿ @®dJ{L0
Etc., Etc., Êlc.

Bureau d’Jfenee de la 
Compagnie d’issurasen « IIOMK/'

New-Haven, Connecticut, U.S.
CAPITAL - - >91,000,000.

H. 3)01115 RT Y, Agent à St. Hya­
cinthe, autorisé à assurer dans 

Je Canada.

AVIS D ASSURANCE.
Tout bou citoyen doit comprendre qu’il est en 

M. II. J. Doherty prend Irés respectueusement quelque sorte obligé de se mettre à l'abri des per­
il liberté d’inriter le public b risiter son assorti- tes que peut causer l’incendie en faisant assurer 
«;ent de MARCHANDISES NOUVELLES s»* propriété*. Le père le doit h sa famille ; le 

•‘7 bASHIOSAl)(:ES qu’il promet d* Tendra débiteur à s» * créanciers ; le riche à U comtuu- 
• Hirer à des prix extrônrïm» nt bas, plut bss nauté, qui doit profiter de sa richesse et de ses 

•i'on n’a tu de longtemps. Non seulement il n entrepriies ; le pauvreté le aoitù I timème. 
édtilt ses jirit sur les Cotons, mail aussi sur Lors du grand feu qui h dér«6té Portland, le 
.ouies les autres marchandises en proportion :— montant de tms polices se montait à $100,025, 
... . -r, . : . , /^ i ou» ont toutes été réglées et pavées dix jours
Mérinos P milÇClis Gt V_ obourg, nprés le feu ; les réclamations se eorii montées à

Mousseline de Laine et Flâne!- SH2,094.01f et toute» les personnes assurées ont
ne lies de Goût. *l6„ complèietnem «uüsf.iilei.

Pour fi ire face n cette demande inusitée urs 
Tweeds, Doeskins, Wllit- les fond*de la compagnie, le bureau des Diiec- 

lieySi Casimires, leurs distribua le dividende eemi-aunuel q d au-

BtofTes Melton, Draps 
Noirs, etc., etc.

NOUVEAU MAGASIN
D K

Fleur, Son, Lard,
Liqueurs,

Provisions, Vins 
&c., &c.,

et
•00------

Coin des Rues St. SIMON et St.
PLACE DU MAKCJIÊ,

ANTOINE

ST. HYACINTHE

Dents extraites sans Douleur
A U-DESSUS DU

METROPOLITAN HOUSE,

236—BUE NOTRE-DAME—236 
MONTREAL

„ 1
"I

r-"7Li
k a. '.1 j

--------------~

OOOOOO«

H. LA LIBER TE
rail pu couvrir toutes les pertes. La moyenne des
n celtes mensuelle* do la Compagnie, provenant, nurn rntiafniiiniPiil m 
des Prîmes, est $125,000 ; Ainsi on peut voir que* * Oïl I«lllllllf II! 011
les Primes d'un seul moi# soûl plus que suffisan­
tes pour rencontrer nos obligations dans cette 
tumble calamité.

Nonobstant tout ce que des Agents intéressés 
ou rivaux peuvent ui»e contrairement a cm

f
l.’u grand Assortiment de

SlunvJs et Scaris, Bottes, .Souliers,
Fie etc etc*’ '* ’’ nous pouvons vous assurer que l'Assurance H 0-

Cotnme les reçoit» s ue «ont pas bonnes et que MK esiNOL/DE et hORTE, prête h rencen.rer 
1 argent est très rare, M. Doherty a décidé dere- promptement toutes reclamations lion êtes, 
uoucer à ses Profits sur les Ventes de 1 Automne Kspérautque #e public de 8t. Hyncithc et des 
en faveur de ses nombreuses pratiques qui l'ont paroisses environnantes se met trout sur leuis 
*i largement encouragé depuis qu’il fait affaire à gardes promptement et assureront leurs propri­
St Hyacinthe. Eu conséquence il est hejreux eiésâl'Ass rance 1Î0MB, nonobstant lespeites 
•»e pouvoir offrir tous les avantages désirables énormes que nous avons subi, nous coutinuerons 

Avant aussi fait des nrrang-nient? avec le? issuier au vieux prix : c’eat-à dire, de 50 à 100 
Mauufactureurs d? CRINOLINES nui Etats- par cent meilleur marché qu'aucune autre Cotn- 
L'uls, les Dames seront d môme de choisir dans paguie solide et fort* dans la Proviuce. 
une vaiié’é de Patrons Nouveaux et de Prix de Nos references en Canada sont :
20 « BO par cant Meill«ur Marcti6 que J ordinair». HON.J.J.C. ABBOTT, Ksq., M. T. P.

Comme M. Dohérly. ue fait auclin crédit dans ttKO.’lRVlNB E?q M. P. P. 
h Vente en Détail, le public y trouvera tousle? jv LBKKT K VIGIIT.Êsq., M. P P. 
a vantail de l’Achat pour Argent Comptant. *NV H WKBH, Ksq., IA. P. P.
*.?* Argent amérté.tîn,—OreonlMets—“changea DHTÎRTO* Ksq M. P P 
.au plus bas prix.

IL J. D01I1ÎKTY,
Marchand, Place du Marché, St

Hyacinthe.

A McKELLAK, Ksq , M. P. P.
D. THOMPSON, Ksq., M. P. I».
M. C CAM B KO N, Ksq, M.P. P.
K. J. CARTWRIGHT, K?q , M. P. ».

H. J. DOHERTY, Agknt.

BRASSERIE DE ST. HYACINTHE!
BIERE ET PORTER

MM. LEDOÜX, MAYNARD & CIE.,
Viennent île Commencer l’exploitation de cette Magnifique Brasserie, situé» sur la Kue

Cascades, prés des Moulin?, des Fonderies, e!o.,

SAINT HYACINTHE,
Et ils a’emprenseut d’informer le public et leurs amis qu’lia auront corwlomment en main?

un vaste assortiment de

Bière et Porter, de première qualité.
A aussi bas prix qu'à Montréal.—Sans charge de

Fret.—Une Visite sollicitée.
20 Décembre, 1SGG.

PROSPER
RUE CASCADES

P LACK DU XtRCHB

ENSEIGNE l)U GROS CADENAS
ST. HYACINTHE

APIERRE
MAGASIN SPECIAL

ET COMPLET DE

FERRONNERIES
ET D’EPICERIES

P. LAPIERRE saisit l’occasion d*s FETES pour remercier ses nombreuses pratiques de 
l encouragement libéral qu'il en a reçu et il espère quecott- môme faveur lui sera continuée.

Il aura toujours en mains comme par le passé les meilleures

et é des prix extrêmement réduits, et recommandables autant par la qualité et la variété.

Thés, Cafés, Sucres, Cassonades, Moutardes, Sirops, Chandelles, 
Noix, Candies, Riz, Sauces, Empois, Essences, Epices, Chocolat, 
Poudres, Biscuits, Tabacs, Huile de Charbon, Fer en barre, Acier, 
Charbon, §c.—Couteaux, Ciseaux, Cuillers, Clous, Cadenas, Ser­
rures, Penlurcs, Couplets, Fil de fer, Cardes, Vis, Cables, Outils, 
Marteaux, Essieux, Limes, Chaudrons, Vitres, Mastic, Vernis, 
Peintures, Huile de Lin, fyc. fyc.

MM! les Forgerons, Moubliers, Meauiiu»rs, Oli icpcd tiers et autres Uouvoront à de3 Conditions 
les plus lioériles tout eu qui leur faut dm* leur Métier.

Enda leSousaigné *e ftit fort di sitijf.iiro ceux qui lui feront visite et VItf. le* acheteur? 
ii’auroM qa’à h* louer de leurs achats, c/jl*, ÏL

PROSPERE LAPIERRE.
N. B.—N’oubliez pas l’Enseigne du GROS CADENAS, 

; Place du Marché.
St.Hyacinthe, ifc Décembre 18C6.

liaison Canadienne !
O-

Rue Cascades-Coin de la Place du Marché
( Dernièrement occupée par Tessier $ Frères, et autrefois par M. Préfontaine.)

O-
Le public trouver* constamment à la Maison Canadienne un assortiment complet de

PROnsiOXS, EPIÇEUIKS, Vins ET LIQUEURS.
Les Kpiccrfeg consistent tn

Thé, Café, Sacre, Sucre blanc écrasé et cassé, Cassonade, Noix de Brésil, 
Amèhdès, Noisettes, etc. etc.—Vins et Liqueurs, tels quo Gim,’ 
OH Tom Gin, Bye, Old Crow* Rye, Brandy en quarts et bouteilles 
assorties, Whisky, Eau (l’Or, Parlait amour, iîau de Vénus,etc., Sirops 
de Vanille, Citron, Salsepareille, cto. etc.—Fleur en poches et en 
quarts, de toutes qualités Morue salée, Harengs fumés et salés, 
Huile de Charbon, et autres articles trop long à énumérer.

(le la Elcur de 1ère Qualité
- TEL QUE : -

Fleur Extra, Superfine, Canadienne et autres, 
Fleur en poches, et en quarts Son, Blé- 

d'Inde, Avoine, Orge, etc.
Toute espèce de GRAINS sera acheté pour argent, au plus

haut prix du Marché.
Les ouvriers trouveront tout le BOIS de SCIAGE qui leur

est nécessaire.
St. Hyacinthe, Novembre I860.

SALSEPAREiLLi'PILULES VEGETALES
Kmrrew de BRDR

BRISTOL.
EN GRANDE BOUTEILLE.

rn teint clair, 
Fne p*ftti unie, et 

Une haleine fralcho,
Sont 1»» résultat certain tie ce meilleur des

agents, les

Pilules Végétales Sucrées
DE m.STOL

Dan9 toutoslei maladies de nature scrofuleuse, 
ulcéreuse on syphilitique, dans toute* cel­

les provenant d’un sang dénaturé 
vicié par l’usage du fer, du mercu­

re ou de tout autre minéral.

et

Lo Grand Purificateur du Sang
Est spécialement recommandé BRISTOL

l’ourle Printemps et l'été. ;lf:V'rîd*co' ‘wimph-o-I L»*». Les malades peuvent compter qtie. s il?
Quand le sang e?t épais, la circulation est en- ; les emploient ensemble comme il est indiqué sur 

travée, et le3 humeurs du corps rendues moins l’enveloppe, aucune maladie ne peut rosie tel 
saints par les secrétions lourdes et grasses les longtemps aux pouvoirs combinés de recherche 
noi* d'Hiver. Co remode sûr quoique puissant | etde nettoyage de ces deux Grandi Remade*.

1er septembre 1366.purifie tout le système, et devrait être «a usagé 
tous les jours comme

POTION MEDECIN A LE.
Chez fous ceux qui sont malades ou qui dés’ren' 
prévenir 1h maladie. C’est U seule préparation 
véritable et originale pour opérer 
Lu permanente

• es Cas les plus dangereux et des plus 
invétérés de Scrofules, de Plaies 

anciennes. Tumeurs, Abcès,
Ulcères. • . .

st l'our toutes les especes d’Kruptin lofcroSnleuse teuw» il a entrepris de faire manufacturer les
» . 1 - * . . . . ! P Ai Am In • i» am l.l a 1a ___ * - __ J _ - f___ \ .

RICHES ETABEILLES.
Le soussigné qni s’est lirré depuis un grand 

nombre d’années \ la culture des Abeilles, a fait 
des e xpé ri. n ces complètes sur les diverses métho­
des recommandées ainsi que sur tontes les Ruches 
perfectionnées offertes depuis quelques temps au 
public.

A la demande de plusieurs amateurs et cultivn-

0 est aussi un remède san3 pareille po le 
Rhumes, Enflures, Scorbut, Nôvralgie,Darres,
Débilité générale du système Nerveux,
Perte de l’appétit, Langueurs, Etouidis- 
sementi et toutes les Maladies du Foie, 
les Fièvres Intermittentes, Fièvres

C’est sane contestation la préparation lapins PugJt\ tn ^le comb‘°^ C*Ar ts
pure **t la plus puissante de la véritable _,2, . _ ,u Hni..rcrTOe te ^ homme inst

SALSEPAREILLE DE HONDURAS.
C’est le meilleur remède, et de fail le seul pur

„„ p.i.„po., I. MM» d. ÏÏSÏÏÏSÜ'ÏÏ’SS 
.« le, tn.l.dlesocr.Mionné.3 par 1 et»t imj ur du : cliœa, , mje ^r, cottduite fad,L.:
sang ou par lusage immodéré du calomel *

Les malades peuvent être cei tains qu'il n'entre
pas dam celte préparation la moindre particule de
lubstances mercurielles, minérales ou venéneuaes.
Il est parfaitement inoffensif et peut être adminis-
.ré aux personnes faibles ainsi qu’aux enfants lie
plus délicats, SHns causer le moindre préjudice.

Ruches qui lui semble le mieux adaptées A notre 
climat et dont il peut sans hésitation recomman­
der l’usage.

On peut so procurer chez lui sous un court 
avis les Ruches suivantes.

La Ruche de l'Amateur.
mobi- 

instruit de
cultiver les abeilles avec système.

LA RUCHE DE LA 'FERMIERE CANA­
DIENNE, de Rois et de Paille combinées de l’in-

è notre 
eaent par la

femme du cultivateur.
Pour plus amples ren3*igoeracnU, s’adresser 

par lettre ou personnellement A
THUS. VALIQUET, Apiculteur. 
Ferme a.,x Abeilles, A 8t. Hilaire 

tir II croit devoir mettre en garde contr„ les
^ .. . ■ ■ • » nombr«uses prétendue» améliorations offertes naiDes directions ^completes pour ne serv,rde es p^a spécuUteurs ambulants. P

ceméde se trouvent imprimées 9urles papiers qu 
enveloppent la bouteille; et afin de se tenir an 
garde contre les contrc-façona voyez si la signatu- 
rt deLiMMAXST Kzmp se trouve sur l’affiche bleue

La salspareille de Bristol e3t en vente chez tous 
hB pharmaciens du Canada.

Devins et Bolton, pres du palais de justice,Mon j 
réal, agent généraux pour le Canada. A usa 
•n vente en gros chez J. F. Henry, Montréal, et 
rendre chez tous les droguistes et vendeurs d 
lédecine.

1er. septembre 1866.

Janvier 1866.

O-

VISITEZ LA MAISON CANADIENNE POUR
S F H T B

AVANT DE FAIRE VOS EMPLETTES AILLEURS.
27 Décembre 1E6G.

■AXDVAOTLIE CANADIENNE !
chaussures: chaussures: :

COTE rCOTE.
KN OROS SEULEMENT !

MM. COTÉ à COTÉ Tiennent d’étâhlir en 
cetie ville une grande MANUFACTURE DE 
CH 88 U RES, s«r le mèmi système que les 
manufactures a néricaiaes, da premier ordre, 
pour manufacturer et vendre, tn gros seulement,

Un Foie sain,
Une digestion vigoureuse, 

Un bon appétit,

TOUTE ESPECE DE CHAUSSURES
M. Lotis Coti, ci-devant gérant d’une fabri­

que de ce genre a Québec, durant dusiecri an­
nées, dirige cet établissement.

L’expérienco qu’il a acquise, tant à Qjébec 
qu’aux Etats, où il a travaillé durant plus de 7 
âns, »ionne tontes les g.rantie* possibles aux 
acheteurs, quant à la solidité et au fini des ou-

8»mt quelques-uns des bienfaits dérivés d’un rrftgeS fournis par U manufacture.
îégirae de '

PILULES TEOETALES
Sucrées de

MM. COTÉ A COTÉ ayant établi leur fiibri- 
! ^ 6l Hyacinthe oh la main d’œuvre et les
I autres dépenses nécessaires sont moins coûteaset

Î|Uo dans les grauds centre», sont en état de 
aire concurrence, quant à U libéralité des prix 
j et condition* d'achat, à n’importe quelle mann­

: acture du Canada.

ON TROUVKRA '
anx Magasins de M. VICTOR COTÉ un Assor­
timent considérable et varié en gros et. en détail,
CUIRS DI TOUT*» sortis, CHAUSSURES d* 

TOUT! espkci, HARNAIS, EPICERIES. 
FERRONNERIES, ar cm box cnotx db 

MARCHANDISES SÈCHES.
Une médecins qui ne dégoûte pas, Ptare du Marché, et Rue Catriviet, vu-d-cu/c 

Une purgetioa qui n’affaiblit pas, ! Pont Bar tatou et let Mouline,
Un agent qui rend plus sain, SL Hyacinthe, 10 sept. 1866.

Sont quelques*unes des vertus possédéi s par 11 _______________________________

Pilules Végétales Sucrées ~

BRISTOL!
I ne cure certain* nour leg maux d’entrailles, 

Un grand rernè i > pour les vo’es urinaires, 
Un puii9r.ni ionique pour l'estoma?, 

Sontdea propriétés qui se trouvent dans les

Pilules Végétales Sucrées
DE BRISTOL.

J$W7?

1

U

4[k
,v d

DENTISTE CANADIEN,

Ah» plaisir dVm<oi c»’r a»*x citoyens de Mont­
réal et des Villes et Villages cnvironumHs 
qu’il a maintenant i\ ses Bureaux des Appareils 

qui rendent l’extradition des dents non plus une 
opératun douloureuse, mais plutôt un»* opéruli- 
on agréable. L»*s poioonne? faible» et timides et 
to»is ceux qui le désirent, peuvent sc d»*b.misse r 
des dents et chicots qui l»*s font soutTrir, sans 
éprouver la moindre douleur, en aspirant son 
ACIDE NITRIQUE EX HI LIRA NT. Son usage 
n'offrant aucun dang»r et piôd'iii la snnsatioti la 
plus agréable,—laissant le patient parfaitement 
A l’aise, s iUst administré par unpaiiieien mu 
fait de ses propriétés particulières et connaissant 
ce qu’il faut pour guérir les mm x inhérents h 
l'humanité. Il i»\v>t pas simplement inofl»»nsif, 
mais il a guéri nombre d»* maladies douloureuses 
et peut-être administré avec impunité aux forts 
comme aux faibles, aux vieux comme aux jeunes, 
et surtout pour l»*a maux de tôle et de gorge. Ce 
n’est pas une nouveauté pour le Dr. Young il a 
eu deux année? d’expérience. Il n’a rien épar­
gné pour so procurer les meilleurs appareils qui 
fonctionnent pmfnitcmcnt. Un de ses appareils 
est du mémo g»*nre que ceux du Dr. Colton, de 
New-York, avec lequel il a administré le gaz A 
plu? de quinze mille personne?, sans aucun mau­
vais résultat.

11 reclame pour ?a nouvelle méthode de fibil 
cation d’espirntior. du g.iz, un a virage marqué sur 
'Ether et le Chloroforme pour produire l'insensi­
bilité. Au soutien de celte opinion, il apporte 
le? misons suivantes : lo l’insensibilite produhe , 
par l'Oxide Nitrique n’ofîie aucuns dangeis pour 
la vie ou la santé comme cell» 3 amenée par l’K- 
ther ou le Chloroform'*:—‘lo. l'Oxide Nitrique 
agit comme stimulant renforçant, à l'inversa *fes . 
autres stimulants: affaiblissent. En surchargeant 
le sang d’Oxide, le patient acquiert une vigueur 
qui lui permet de supporter l’opération L’Kt*w ! 
o*i le Chlor forme, a«i contraire, soutiennent | 
l’oxide du sang, et agissent comme sédatif? all’il- 
sant le système.—3o. f/Oxide boniflee l’ut inos- 
pbère d’un appartement. L’Uther et le Chloro­
forme, a»i contraire, affectent a*sez po .r noire A 
lu santé du patient.

23"Ni vows avez besoin de DENTS ARTIFI­
CIELLES—les meilleurs—vous pourrez vous les 
procurer sur le champ et A BAS PRIX.

Cria est particulièrement vrai dm RATE 1*1 • 
ERS SUPÉRIEUR n AMELIORES, do .t I 
beauté li dur t» iliié, la léregete *»t la parfoie 
A<i not u. n au pelai?, éclipse tout ce qu’a pro Inif 
ln dentisterie.
d*Avcc G iz : 75 cent. Sans Gaz : 25 cent -u
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Son/ certainement te Remède te plus
efficace pour ta

Destruction des Vers
Qui mo II encore Connu.

Essayez-les et soyez convaincus.
Demande! les" P A S'Pl LL ES- A - V' K R8 VEOÉ 

TAiiKS DE DEVINS,” et ne vous en In usez pan 
inifavs-rpar l’offre d’une autre préparation.
Ce* PASTILLES dont purement vcgutules,

Elles sont n gréab» ? au goût,
Elle? n’ont rien l'offensif a la vue. 

Et sont 1**9 seules LOSANGES AiithelininthiqueB 
adinities et recommandé»*? parla Faculté Medien 
lo comme Spécifique pour les can de Vf ni iules 
tiaux.

Chaque Boite renferme 30 Pantilles, ainsi qu» 
l*»s instructions re»piises On voudra bien observer 
«usai que cos PASTILLES sont chacune d’el’e* 
estampillés des lettres “ DEVINS, ’eomnn*gnnu» 
lie contre la eoir.refaçon, et «pi’elk* u** sontjaimii-, 
vendues é l'once ou U la livre.

TT* P ré parées seulement par
I» 10 VI.VS A, B OTO V.

C'hiiniHlOH et 1 )i*ogni*1e«
En Uros.

iu <lc Jumicc. MONTHK^L 
i ; lit lot i i %

il\lf,\Üi Ll, Wllli) & SAHfi ;\\î,
Agents Associés pour l°s Réela 

malio iS Aniéricaiiies.
PKI M ARRERAGES D (i.\ LT PEN

SHINS, COLLECTÉES SOUS LE 
PLUS COURT DÉ,.Al.

S'adresser •* J. A . 1).\ IG N K A U LT, sen! A g-,*».t
Tou»cs les operations sont exécutées scietiût- i p0Ur cr Dutiict a » duica i «i

quernent.
Raieli»*r? de to »? genre A prît modérés. 
Montréal 15 décembre 1866

Ecr., A 
1 2 f vri*T

oeat, ruo C.l?ca*le- 
1867.

8».

R. E. Fontaine 
Hyacinthe.

SRAND NCERT CATHOLIQUE
DE ^

#IÏ.\ÏAISA\'CE DE L'AIIEIIIillE Dû
DEVANT AVOIR LiEU LE

2 G 3X A R K 1 &

\ 0 HI),

G

KANKAKEE, ILLINOIS,
SOUS L’AUTORITE DU

GOUVERNEMENT ET DU GLERSE CATHOLIQUE.
BILLETS A VENDRE AU BUREAU DU

COURRIER cio «t. HYACINTH SK.

»UWJM

DE

FLEUR, PROVISIONS
EPICERIE, FAIENCE,

— AUSSI

Un grand Asso tinrent do

VINS LIQUEURS
lu i >:

rr At
b,
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MAYNARD Co.
Une Grande Quantité de Lampes,

—DE PLUS—

ET HUILE DE CHARBON
Brandy,

VÂn de Porte,

DE BRISTOL I
Une médecine sûre pour les femme*,

Un correctif certain de leurs dérangements, 
Un remèdvcomplet 1e leurs irrégularités, 

Çont de**ffctsinfaillibles d’un régime des

TERRE «VENDRE
Une bonne Terra bien clôturée, bien bâtie, sise 

et située dans U paroisse de St Pie, à l’extrémité 
sud du Grand Rang St. François, <era vendue à 
des conditions libérales. Pour plus amples infor­
maient s'adresser sur les lieux an soussigné.

JEROME CHICOINE.

Whiskey, O M Gin,
Gin, Jamaïque,

Vin de Malvoisi, Vin de Claret, Champagne,
Sherry, etc., Vermicelle, Maraconi,

Moutarde française, Marinades, Sauce et Catsup, 
Sardine à l’huile, Homards en boîte, Gelatine 
Thé de Toute sorte, Kaisins, Tabac,
Sucre de toute sorte, Cigares, etc., et

Sirops de Citron, de Gingembre, de Framboise, d’Anana, de Va­
nille, de Noyau, de Salsepareille, etc., Bière de première

qualité, etc., etc., etc.
EN GROS ET EN DETAIL.

Ils paieront en argent le plus haut prix pour toute espèce de grans.
MAYNARD & CO.,

En face du Marché, Coin des Eues Cascades et 
10 octobre I860. St. Denis, St. Hyacinthe


